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“NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES.”

Shédiac, N. B., Mardi, 6 Décembre 1892. VOL. XXVI.—No. 45JOURNAL BI-HEBDOMADAIRE

LA LANGUE FRANÇAISE Salade, tive de New Hampshire, graduée du 
collège Bates de Ltwistou, Maine, et 
fut admise au barreau en 1800 à Hc-

ADRESSES D’AFFAIRES ADRESSES D’AFFAIRES Les Premiers Symptômes 
De toutes les Maladies des Poumons 
sont presque tous les mêmes; état de 
fièvre, perte de l'appétit, mal à la gorge, 
peines dans la poitrine et dans le dos, 
maux de tête, etc. Quelque jour vous 
pouvez bien vous porter, ou un autre 
jour vous pouvez être atteint de Pneu­
monie ou “Consomption volante." Ne 
courez aucuns risques, mais commencez 
immédiatement * prendre du Pectoral- 
Cerise d'Ayer.

Il y a quelques années, James Bir- 
chard, de Darien, Conn., était sérieuse­
ment malade. Les médecins dirent qu’il 
avait la Consomption, qu'Ils ne pouvaient 
rien faire pour lui, mais lui conseillèrent, 
en dernier ressort, d’essayer du Pecto- 
ral-Cerise d’Ayer. Après avoir pris 
cette médecine deux ou trois mois, il fut 
considéré bien portant et l’a été jusqu’à 
présent.

J. 8. Bradley, Malden, Mass., écrit: 
“Il y a trois hivers j’attrapai un très 
gros rhume, lequel se développa en Bron- 
chite et Consomption. J’étais si faillie 
que je ne pouvais me tenir sur mon 
séant, étais très émacié et toussais sans 
relâche. Je consultai plusieurs médecins, 
mais tous n’y pouvaient rien, et furent 
d’avis que j’étais atteint do Consomp­
tion. Bref, un de mes amis m’apporta 
un flacon du Pectoral -Cerise d’Ayer. 
Dès la première dose je fus soulagé. 
Deux flaeons m’ont guéri, et ma santé 
depuis a été parfaite."

Ayer’s Cherry Pectoral,
Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendu par tous les Pharma- 
ciens. Prix, $1 ; six flacons, $5.
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: La langue française, par sa 
: transparence, sa pudeur, sa loy­
auté, son irrésistible force d’expan­
sion et d’apostolat, est une 
spiritualiste et chrétienne.

Elle a été forgée, trempée, mise

Pain de Savoie en pyramide.
Tarte Lafayette. Tarte aux confitures, lens, Montana. C’est la seule femme 
Beignets. Œufs à la neige, de l’état qui soit avocat. Elle est de
,Dessert, taille moyenne, et son joli visage
langue Raisins verts. Oranges. Prunes, respire la force et l’énergie. Elle a

Raisins bleue. Mélange. Pommes. conduit sa campagne elle même, et 
Café. Thé. Chocolat. le peuple, charmé de ses talents, lui

. HEBERT,JAOODr J. A. LECER, 
SHEDIAC, N. B.

1* avril 1877.

SHEDIAC, N. B.,
ERD. •. BALLANT, 

GRANDE DIGUE,
Dr L. J. BELLIVAU, 

SHEDIAC, N. B.
à point par des croyants sincères, 
La Bratère et Pascal, Racine et
Fénélon, Corneille et Bossuet. royal menu, les toasts suivants fu-

Eseanteurs licenciés poar les comtes de West 
norisad et de Kent.

Ile * eh8.: go e 14• tire ont encan a la satis- 
mrieb Ave woirns Os Gant year earire et île 
se .* • •ni e 79re tes senouos né- moires.

Après que les convives eurent fait ont confié le poste important de pro- 
honneur à qui mieux mieux à ce curear général.

D’après le recensement officiel de 
1890, 11 y a 980,941 Canadiens vivant 
maintenant aux Etats Unie, contre 
717,157 en 1880. De ce nombre 380,- 
162 h bitent les États de la Nouvel-

Ces grands maîtres l'ont impré- rent proposés : 
gnée de spiritualisme et de foi re- Le jour que nous célébrons, répon 
ligieuse. se par Révds. Pères Girard et Gay-

Au sortir de leurs mains, elle: Le clergé, réponse par Rév. Père rayonnait de tontes parts comme Tessier.
ces étoiles destinées à devenir le Aux 'sociétés de la maison, Rév. 
centre d'un monde et qu'on nom- Père Guertin et W OLeary.
me des soleils. Les astronomes ne Nos hôtes, MM. Geo. Whelan et 

Jas. Lyons.
La presse, MM. M. Coughlan et ......

Jas. McDermott. gens émigrés là bas formeraient

Barean da-s le blce-G1 bert, Grand’rue.
Residence— Hôtel Weldon, oa on le trouve- 

ra la nâit.
URIOR HOTEL,

O. S. LASERE, PROPRIETAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première ellese pour les 

voyageurs. Bonne Sourie. Prix seoteres.
Fabricant de Foda Water M linger Ale.

FRED. à. WHITE, 1. D., C. 1 McGill, 
L. R. •. P., I enden.

Bureau de fea le Dr. Harrison. Rési- 
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B.
34 oct 88.

|le Angleterre tandis qu’il n’y en 
avait que 175,426 en 1880 De ce 
nombre encore, 205,761 appartien­
nent à la race française. Dans Te
Massachusetts, ou trouve 207,601 Ca- 
nadiens, contre 74,203 en 1880. Nospouvant expliquer la constitutionZ. M. LEGER, 

HORLOGER HT BIJOUTIER,

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON,
Assortiment varié et complet de Montres, 

Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé. 
cialité de lunettes. Bérarages execn- 

tés avec soin et ponctualité.
Le tout A bas prix. Une visite respectueuse- 

ment sollicitée.

de ces f yers de lumière, se bor- une 
auneuf à dire qu'ils sont lumineux 

par eux mêmes.
Les plus célèbres écrivains du 

dix huitième siècle se sont servi 
avec beaucoup d’art de ce merveil-

belle province s ils revenaientP ! Notre Alma Mater, Jos, N. Sirois.
Un vote de remerciements fut en 

suite donné en l’honneur de la Ré-
paye.

Le secrétaire du trésor des Etats- 
Unis vient de soumettre son rapport

DRS. GAUDET * LANDRY, 
MEDECINS-CHIRURGIENS, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

vérende Sœur Léonie, pour la prépa 
ration de ce banquet princier.1- d

annuel pour l’année ex pirée le 30 
juin 1892. Lee revenus du gouverne- 
ment se sont élevés à $354 937,784,

leux instrument, mais ils ne l’ont 
pas perfectionné. Buffon et Rous- 

|seau l'ont appliqué aux descrip- 
tions de la nature, aux rêveries 
philosophiques,Montesquieu à l’é- 
tudedes constitutions et des lois 
humaines ; Voltaire à tout.

Voltaire éfait plus fait pour po­
lir une langue que pour la créer, 
pour la vérifier. Il n’a aucune au­
dace dans le style ; le contemp­
teur de Dieu et des hommes est 
grammairien prudent jusqu'à la 
timidité, exact jusqu'à la minutie.

Ce qui est incontestable et in­
contesté, c,est qu'à la fin de ce 
dix-huitième siècle cynique, maté­
rialiste, athée, la langue française 
paraissait atteinte d’anémie, son 
vocabulaire était appauvri ; l'élo­
quence factice, la poésie essoufflée, 
toute la littérature débile, manié 
rée, d’un classicisme routinier et 
mesquin.

D’où lui sont revenus “ la pen­
sée robuste et le franc parler „ de 
nos pères ? Les initiateurs de no­
tre littérature moderne, les régé­
nérateurs de notre langue ont été 
des génies catholiques des écri­
vains clériaux : de Bonald, de 
Maistre, Chataabriand. Je ne cite 
que ces trois, les premiers et les 
plus illustres. Après le long cau­
chemar révolutionnaire, après 
l’horrible nuit, ce sont eux qui 
ont battu la diane et sonné le ré­
veil. Ils ont donné au génie nais­
sant du dix-neuvième siècle le 
baptême chrétien ; caractère inef­
façable qu’on ne parviendra ja­
mais à gratter de l’écusson natio­
nal. Ou aura beau se targuer ma­
térialisme, d’atheisme, de natura­
lisme et de nihilisme, il faudra se 
résigner à parler une langue spi­
ritualiste et chrétienne, ou à ne 
plus parler français.

LE CHANOINE DUILHÉ DE SAINT-
PTOJET.

Dans le courant de l’après midi, 
accompagnés par le Rév. M. G ynor, 
nos philosophes firent une visite auton Les maladies des yeux et des oreilles seront 

traitées comme auparavant

E. T. GAUDET, M. D.—D. V. LANDRY, M. D

soit une diminution de $37.674,663 
sur l’année précédente. Les dépen- 
ses, elles, se sont montées à $345,-

Couvent du Sacré Cœur. Ils furent 
enchantés de cette institution, et ilsCempaguio d Assurance Mutuelle sur la 

Vie, l’Ontario.
ne tarissent point d’éloges sur la r ,,. „
manière dont ils ont été reçus. 1023.330. La dette publique des Etats
Après avoir visité l’intérieur ils re- Unis était de $1,545 996,591 le 30Dr A. A. LEBLANC, 

MSDEOIN-CHIBURGIEN,

ARICHAT, ------- CAP-BRETON
juin 1891. et de $1,588,464,114 le 30 
juin 1892. A cette même date, la 
quantité d’argent de toute sorte dans 
le pays s’élevait à la somme de $2,. 
374 334,049.

Un journal écossais raconté l’his­
toire d’une dame qui éprouve beau­
coup de difficulté avec ses domesti- 
ques. L’autre jour, une servante vint 
lui dire: “Madame, je crains ne 
pouvoir travailler bien longtemps en­
core. Il me semble devenir aveugle.” 
—'Comment çi7 Tu parai? accom- 
plir ton ouvrage à merveille. ”— 
"Ogi, mais je re vois plus de viande 
dans mon assiette au diner.” La 
dame comprit, et le lendemain on

vinrent à la salle de musique, où Ira 
jeunes demoiselles leur jouèrent plu­
sieurs morceaux de leur répertoire. 
Enfin après les remerciements d’usa- 
ge ils revinrent enchantés et charmés 
de leur petite promenade.

A 7 heures du soir, ils se réunirent 
de nouveau au réfectoire pour man­
ger le met favori de Ste Catherine, 
c’est à dire “la tire,” qui est de mode 
dans les maisons d’éducation à l'oc­
casion de ce grand jour. Aussi, elle 
fut mangée au milieu des saillies et 
des applaudissements des convives.

Cette classe de philosophie est la. 
plus nombreuse depuis 1889, et c’est 
la première grande célébration de­
puis cette dernière année. Avant de 
se séparer pour aller se jeter dans les 
bras de Morphée, nos jeunes philoso 
phes firent entendre trois hourras en 
l’honneur de la classe de 92 et 93

Dimanche, le 27 novembre, les 
philoso hes furent priés de se rendre 
à la salle du réfectoire pour prendre

Depot au gouvernement federal 
$100,000 VERTISSEMENT- N

Assurance 
en forceAnnée Revenu Actif»

de la 1870 ....... $ 9,698 89 $ 0,216 00 $ 521,630 00
----- ------------------- 12,246 00 675,260 00

Consultation A tente heure du jour et 
nuit. CHAQUE PALETTE DU
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Dr. THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DC DR. LANDRY) 

RICHIBOUCTOU, - - N. B.
V
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, 448 900 60 1,488, 67 00 18,127,400 00F* Consultation a toute heure du jour et de la 
nuit __ 20 mai 89.
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Ed. Girouard, Agent.
Botte 118, Moncton. N BDr C. O. LEBLANC, 

, MÉDECIN ET CHIRURGIEN, En Lettres Bronzees.COGNAC VIEUX.
Vieille Fine Champagne.BOUCTOUCHE, N. B. servit aux domestiques de grandes 

mais de très minces tranches de vian- 
de.—“ Que je suis contente ! s’écria 
la servante: j’ai recouvré la vue. Je 
vois mieux que jamais !”—“ Com­
ment ça. Bella,” fit la dame. —“Com­
ment ça ? mais je puis voir mon as- 

une collation offerte par la Révéren ; siette à travers le viande !’ 
de Sœur Léonie. Ils y firent grand : . ------
hornur, et leur a pp/tit fut plus que 1 Le puits Foord de la mine de char- 
satiff it. De t ou -811 in 'ote de bon de Stellarton (Pictou), N. E., ex-

Nul Autre N’est Purtaire, Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé- 
ger. 15 mai 1892.

RECOMMANDÉE A L'USAGE DES FAMILLES.

Guillaume Malifaud, - Cognac.
EDOUARD ROUMILHAC,
Seul agent importateur pour le Canada,

JE VIENS DE RECEVOIR
UNE GRANDE QUANTITE DR

Burdock Blood Bitters,
Warner's Safe Cure, 

. _ Paine’s Celery Compound 
Dr, Fowler’s Ext. Wild Strawberry,

Freeman’s Worm Powders, 
Seigel's Syrup, 

Seigel’s Pills, Castoria, dzo. 
EN VENTE CHEZ

W. B. DEACON, Droguiste
ShAdine. H sofit 1889

A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETO.,jLIS- 

BOIS 
E.

DORCHESTER, • • N.B. 17 KT 19 EUE ST. JEAN, — QUEBEC
____ J 9 juin 1892 __ 8m

Attention spéciale donnée * la collection des 1 
dettes dans toutes les parties du Canada ct dos ; 
Etats-Unis- FACTERIE DE CHAUSSURES 

DE SACKVILLE.
Depuis que j’ai adopté le système de marquer 

mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide, 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
Je dirai : Essayes les miennes, et assures-vous 
que mon nom soit au complet sur le tond de 
chaque paire.

ABNER SMITH.

Francis L, Theal, 
Pépiniériste et marchand de 

Arbres fruitiers * d’ornement, 
Plantes, Arbustes, &c.

SUSSEX, N. B.

a l’en- 
sven- 
termes 

la Ri- 
sert, en 
qu’on 
us, au 

KAY, 
ON. 
n.

remercie ments fut Tropo é • n Thon- ■ ploitée par la Halifax Coal Mine Co., 
neur de la Révérende Sœur, et en- a dû être abandonné de nouveau.POIRIER & McCULLY,

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLIOB.

Bureaux: -- MONCTON et SHEDIAC.

suite ils retournèrent prendre leurs Après l’explosion de 1880 qui a cau- 
joyeux ébats. Isé tant de pertes de vie, le puits fut 

noyé dans l’espoir d’éteindre le feuARNOLD.
qui s’était allumé. Après une inon­
dation de douze années, on crut l’in­
cendie éteint et il y a quelques moie 
on recommença les travaux dans le 
puits Foord. La semaine dernière, 
cependant, les mineurs durent re- 
noncer à leur travail, car le feu brû- 
le toujours et le g: z s’y est tellement 
accumulé que le séjour y est dange­
reux. La mine continue donc d’être 
la proie des flammes depuis douze 
années, et il est probable quon va 
l’abandonner entièrement. Ou dit 
qu’il reste dans la mine vingt mil- 
lions de tonnes de charbon inexploi­
té.

Nouvelle» DiversesF. A. MCCULLY, 
B. A. L. L. B.

HON. PASCAL POIMIEE, 
Sénateur. CHAUX ! Le seul moyen d’avoir un ami 

c'est d’en être un soi-même.W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETO 

SHEDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et ou 

transige avec ponctualité toute affaire confiés. 
27 mars 1882.

ueur 
1. s’est 
Bridge, 
ant les 

- «R. 
11. p.

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
générales, comprenant de la
Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts 

de chambre à coucher, etc.
• Le tout vendu au plus bas prix. Conditions 
libérales.

Je prendrai en échange de marchandises 
3,000 paires de chaussons.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 20 août 1891.

Pendant la présente saison, il a 
été reçu à Montréal et dans les au­
tres porte du golfe St Laurent 626,- 
000 tonnes de charbon de la Nouvel 
le-Ecosse.

Cas arbres et plantes étant élevés dans notre 
climat, conviennent mieux à nos cultivateurs 
que les arbres importes. Ceux qui ne prennent 
pas ou meurent la première année sont rem­
placée gratis. Toutes les commandes sont rem­
plies avec ponctualité. —18 sept 89—la

ON Lord Blackwood, second fi’s du 
marquis de Dufferin, ancien gouver- 
neur général du Canada, doit épou­
ser au printemps une riche héritière 
de New York, Mlle Flore Davis. Cet 
te jeune demoiselle a pris son édu 
cation en France Lord Blackwood 
est secrétaire de l’ambassade arglai- 
se à Paris.

EDOUARD GIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloe-Receri (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection dee 
dettes dans toutes les parties du Canada et deg 
Etats-Unis.

» La Ste Catherine
Son Eminence le cardinal Charles 

Martial Allemand Lavigerie, arche- - 
vêque de Carthage et d’Algérie, vient 
de mourir à l’age de 68 ans, après 
avoir rempli le monde de son nom

Fêtée par les PHILOSOPHES du Col­
lege ST JOSEPH.

J’ai 2,000 boisseaux d'avoine de semence a 
vendre à bien bas pr x, ainsi que de la graine 
de mil et de trèfle.

ou- 
es 

iac. A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d’o- 

rellies. Lunettes,‘

C. C. HAMILTON. A l’occasion de la fête de Ste Ca­
therine d’Alexandrie, les élèves de la 

; classe de philosophie. Messieurs Mi- 
;chael Coughlan et Joseph McDer- 
i mott, de St Jean, N. B., James Ly- 
:ons, de Kentville, N. E., William 
O’Leary, de Richibouctou, N. B., 
Jos. N. Sirois, de Grande Rivière,

Shédiac, 12 mal 1892.
DN GROS STOCK DE ------------------------------ dans ses nobles efforts pour Paboli- 

Il y a quelque temps un syndicat ,tion de l’esclavage chez les peuples 
anglais paya un million de piastres barbares. Il était né à Bayonne, en 
ponr une mine d’or dans l’Idaho. OD France, et ses parents appartenaient 

à la bourgeoisie. Il fut ordonné prê-

FER ET D’ACIER
AUX PLUS BAS PRIX. NE MANQUEZ 

PAS DE VENIR VOIR.

C. c. HAMILTON.
Shédiac, 22 août 189L

Hanington & Teed,
PROOD BEU 88- A VOCATS, 

SOLLIUFTEUES, NOTAIRES Pc 3L10R, srro.,

DORCHESTER, N. E.
HON. DANIEL L HANINGTON, Q. c.,

MASINEE 0. Te WJ 
19 février 79.

ures 
t le

vient de s’assurer qu'il n’y a pas 
plus d’or sur ce terrain que sur la tre à l’age de 22 ans, et il était évé- 

que de Nancy depuis cinq ans, quand, 
en 1866, il fut appelé à succeder à

J. C. VAU rOUR, 
MARCHAND DE NOOVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS.
FERRONNERIES, ETU

: rue, l’ancien propriétaire ayant se- 
mé quelques pépites ici et là pour 

: faire croire à une mine.
Gaspé, P. Q., et George Whelan, de 
Sussex, N. B., ont célébré en grand 
la fête de leur patronne.

La messe fut célébrée par le Rév. 
RIOTTROIOTOTT XT t Père Tessier, C. S. C. Après le dé- 
ICA BO00TO0, N. jeuner, ils firent une promenade et fer du Pacifique Canadien, près 
.... ----- retournèrent vers les dix heures au Windsor, Ontar o, d’une mine de sel

Assortiment toujours au complet. Impr ‘gymnase, où ils passèrent un joyeux de première qualité. Le perçoir a 
tions quotidiennes. a grand marché- temps, se livrant aux différents jeux déjà traversé une épaisseur de 40 
ses le pubne saumeee duttalté et etuettce qui s‘y trouvent.: pieds de sel solide,t‘on ne connaît 
Vanir examiner ‘se marchandises at s’informer . Vers midi, afin d exciter l’appétit, pas encore au juste la pr fondeur de 
dnrix ils firent une course au lac St Camil- la veine, qui e trouve à 1,200 pieds

le, et revinrent vers une heure et au-dessous de la rurface du sol. 
demie pour prendre le dîner. Parmi ----- -

N DE
AU 

NE Mgr Pary comme archevêque d’Al- 
giers. L’ mpéreur Napoléon III 1 i 

On vient de faire la découverte sur avait déjà décerné le cordon de la
ARTH. N. CHARTERS, un terrain appartenant au chemin de Légion d Honna ur poor ses services 

en Orient après le massacre des chré-AS. AVOCAT, 

BROWN'S BLOCK, — Regardez
Regardez 1

tiens en Syrie en 1859. Le cardinal 
Lavigerie était d’une taille de sixMAIN 8T ,
pieds dix pouces et bien proportion- 
née. Sa longue barbe d’une blancheur 
argentée donnait à sa belle figure tou­
te la digt ité d un pa riarche et toute 

Isa personne avait un aspect impo- 
sant. Le défunt prélat avait béni lui- 
même le tombeau qui a reçu ses res-

MONCTON, N B.
Je viens d’acheter la bo tique de Photo, ra- 

| phe de M. Cornes, et je suis maintenant en 
mesure de poser des portraits en Photographe 
et Tintype a la dernière modes les prix sont 

1modérés. J'invite tous de me donner une vi- 
site dans mon nouvel établissement

Je vies de recevoir aussi ur assortiment de 
. moulures pour images, etc. Tout ouvrage est 
garanti à mes pratiques.

John P. 1egor.
Artiste et Batbten

Vis-A-Vis LA GARE,

Emprunts négociés et comptes collectés. 
4 sept. 90

ulture 
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FERBLANTERIE4SSURANCE. les invités étaient le Révérend Père En visitant un cimetère l’autre 
Girard, professeur de la classe, les jour, un Irlandais lut l’inscription 
RR. PP. Gaynor, Guertin, O’Neill, suivante ter ur e pierre tombale : Carth ga. t l’épitaphe même gravée

_a . ... . Tessier et LeBlanc. Avant le dîner, “ Erigée à la mén vire d’un avocat et sur je ur est tara téristique de cetFRANK CACNON, le secrétaire lut les lettres d’excuses d’un honnête hom n e. ’’ —M a foi ! dit homme émue ; t qui fut humble dans
R des Révds. Pèree Supérieur et Cor- Pat : un voilà une diu.e de coutume a pros érité:

mier, qui étant appelés pour l’exer- d’enterrer deux hommes dans la mê Ici repose en paix,
a l’honneur d’annoncer au publie de Shédiac cice de leur ministère, ne pouvaient me fosse, et que Je diable me cogne ' Dans Fesper ce de
cl des environs qu'il vient d'ouvrir une bouti- se rendre à l’invitation. Ensuite si cela ne me fait pas de la peine i espérance lire Infinie Miséricorde,i occupée ^ÏJ,'”,.1 Mme DI.white, tout le monde se rendit au réfectoire, pour l’honnête bomm. ! |CHARLES MXTiTIAL ALLEMANI-LAVIGELIE,
en face du bureau de pose de Shédiac. L& falle était superbement décorée.  1

Ou y trouvera constamment un assortiment La table surtout attirait l’attention On sait qu’aux Etats Unis la plu- 
poett de Aafon et e chemures loyaux de par son arrangement vraiment artis- part des charges publiques sont élec- 
poêle, etc. Ou fait une spécialité de poser des tique. . tives. En vertu de ce principe, Mlle'
fournaises. Toutes espèces de travaux de fer- Le menu était comme suit : Ella Knowles vient dêtre élue pro-
détail et dans les derniers gonte, ht As des prix Soupe aux huîtres. Huîtres frites, cureur général de l’Etat de Montana 
qui défient la compétition. Une visite respec- # Huîtres crues, par une majorité de 300 voix sur ses
ta: usement sollicitée. Sardines. < Saumon, deux concurrents: M. Day, démo-

FRANK CACNON. Omelettes. Crêpes au sucre, craie, et M. Haskell, républicain.
Shédiso, 3 novembre 1892. Patates. Rôties et machées. Mlle Knowles eet âgée de 28 ans, na-

m rtels dans la cathédrale detes
Alphonse T. LeBlanc,

AGENT D’ASSURANCE,

DUPUIS' CORNER, N. B.
BOUCTOUCHE. — ELXT, SReprésente plusieurs des meilleures compa- 

gnies d’assurance sur la vie, contre les acci- 
dents et contre le feu. Prend les risques aux 
plus bas prix et aux conditions les plus avan- |----------  
tag-uses Pas un hom ne éclairé, aujour l’hul Des mesures énergiones serone doit négliger de se protéger, et de protéger j les mesures énergiques sero.
sa famille, contre le fen, les accidents, la men- ses contre les abonnés récalcitr. 
dicité—ce qu’on peut aire en prenant une po- car nous entendons recouvrer les 
lice d’assurance. i mai 92-ac. rérages qui nous sont dûs pour abon-

N.

Aux retardataires
Cardinal

Prêtre de la sainte Eglise Romaine, 
Arch: vêque de Carthage et d’Algérie, 

Primat d’Afrique, 
et qui est maintenant poussière.

Priez pour lui.
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nements, etc.
Ceux qui solderont dès mainte­

nant leurs redevances recevront un 
numéro illustré du MONITEUR ACA- 
DIEN par le retour de la malle.

+
Abonnez-vous au 

“Moniteur Aeadien’’
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LE
donna lecture des documente offi- était du calibre 38, et provenait évi- 
ciels. • demment du pistolet de Jim, qui

A neuf heures et trente-cinq minu- avait tiré à l’aventure le soir du 
tee, les officiera de la prison et le meurtre de Steadman.
bourreau entrèrent dans la cellule Lee restes de Buck furent inhumée 
du condamné. Au milieu d’un silen- dans le cimetière catholique de Dor- 
ce lugubre et solennel, Buck donna chester, sur permission spéciale ac- 
la main à tous ceux qui étaient pré- cordée au Père Cormier par le pro- 
sents, puis le bourreau commença la cureur général de la province.

AVIS DE L’ADMINISTRATION
Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a­
vance, ou dans le premier mois, sera com­
me suit:

Graham, président de la conférence 
méthodiste de Montréal :

“Que pensez vous de la question 
des écoles séparées du Manitoba T »

Le Rév. M. Graham a répondu ce 
qui suit:

“ N’étant pas versé dans les forma­
lités légales je ne puis parler de la 
loi, mais la question à décider pour 
les honnêtes gens, est : Quand le Ma­
nitoba est entré dans la Confédéra­
tion a-t il été compris que les droite 
de la minorité seraient protégés com­
me ils le sont dans l’Ontario par ex 
emple? Si cela a été compris alors le 
devoir du gouvernement est tout tra­
cé. La question de savoir s’il est dé 
sirable d’avoir des écoles séparées 
n'est pas en jeu, comme on le pré 
tend, mais il s’agit d’interpréter un 
traité fait entre deux parties au nom 
des populations qu’elles représen­
taient.” <

AU GIBET.
Exécution de Buck—Ses der­

niers moments.
Le dernier acte de la sanglante 

tragédie du 1er août s'est dénoué à 
Dorchester jeudi dernier, 1er décem- 
dre. Bock a expié sur l’échafaud le 
meurtre de Fhomm« de police Stead- 
man, tombé le 1er août à Moncton 
sous les balles du condamné, qu’il 
voulait mettre en état d'arrestation.

Les préparatifs de l’exécution s’é 
taient faits en deux jours. Sous la 
direction du shérif, une aile tempo 
raire en bois brut fut érigée en arriè­
re de la prison; un passage fut éga­
lement construit de la porte de la

Dans les Clubs 
Hors les Clubs

$1.25 par année
2.00 “

Sur les adresses imprimées, nos abonnés 
peuvent constater où ils en sont avec nous. 
Exemple :

Pascal Léger 1390
Les chiffres qui suivent le nom indiquent 

1s date jusqu'à laquelle l'abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
à arrérage.

funèbre toilette. Et la procession se 
mit eu marche pour l'échafaud. 
Tous les assistants étaient émus jus

Quelques jours avant l’exécution, 
le shérif avait reçu une lettre datée 
de Belfast, Me., et adressée à Buckri qu’aux larmes; seul Buck était en 

apparence impassible répétant d’une"em Landrigan; ‘.;ue: 
“ Quand j’ai ouï dire de ta misère, 
j’en fus bien chagrin. Quand je t’ai 
donné la main le printemps dernier, 
j’étais loin de songer que ce serait

voix distincte les litanies des ago­
nisants que le Père Cormier récitaitPri Ps d’une voix entrecoupée de sanglots :

Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ay+z pitié de nous.ht pour la dernière foie; Dieu le sait, 

je donnerais volontiers cinq ans de 
ma vie pour t’être utile. Je suis à la 
même pension et dans la même 
chambre que quand tu m’as laissé. 
Quand je songe au plaisir que toi et 
moi, et les deux Jims, avons eu en- • 
semble, je ne pensais jamais que cela 
finirait comme cela.”

Buck a dit que cette lettre n’était 
pas pour lui.

Lee médecins sont d’opinion que 
la mort a été presqu'instantanée, 
bien qu’elle ait été produite par la 
strangulation et non par la disloca­
tion de l’épine dorsale.

Le bourreau n’était autre que le 
trop célèbre Radcliffe, qui a déjà 
présidé à plusieurs exécutions en 
Canada. Aucun incident regrettable 
n’a signalé la pendaison de Buck.

Gmt 1 
As

Il est 1 
comme no 
autres van

LE MONITEUR ACADIEN prison à cette aile, dans laquelle fut
érigé l’échafaud dressant vers le ciel Sainte Marie, priez pour lui.
son bras vengeur, et consistant en Tous les saints Anges et Archanges, pries 
deux poteaux de quatorze pieds de Ohœur de tous les justes, priez lui.
hauteur et à huit pieds de distance Saint Abraham, priez pour lui.
l’un de 1 autre. Une barre transver- Saint Jean Baptiste, priez pour lui.
sale est placée sur ces poteaux. Le Saint Joseph, pries pour lui.
poids qui éleva le condamné pesait Sainte Patriarches et sainte Prophètes, 
365 livres et avait été coulé à la fon- „priez pour lui.
derie Secord à Moncton. Saint Pierre, priez pour lui.

Buck a vu venir la mort sans bron- Saint Paul, pries poor Ini.
Salut Audre, prtez pour lui.

. , x Saint Jean, priez pour lui.
content de voir sa sentence com- Saints Apôtres et sainte Évangélistes, priez 
muée, mais il a reçu la nouvelle du pour lui.
refus du gouverneur général avec Saints disciples du Seigneur, priez pour 
une indifférence dénotant un sang lui.
froid vraiment extraordinaire. Il a Saints Innocents, priez pour lui.
conservé son appétit jusqu'à 1. fin, Baine Laurent pries pour loi.
prenant son dernier déjeuner consis Saints Martyrs, priez pour lui.
tant de trois œufs bouillis et de Saint Sylvestre, priez pour lui.
quelques tranchas de pain rôti, avec Saint Augustin, pries pour lui.
autant de calme et de goût que s'il Sainte Pontifes et saints Confesseurs, priez 
avait encore 50 ans à vivre. 1 pour lui.

Les Révérends Père André Cor- 1 Saint Benoit, priez pour lui.
mier, Labbé et Gaynor ont passé la Sainte Muinee elaninta Ermaitee, pries pour 
journée de mercredi avec le condam , lui.

Sainte Marie Madeleine, priez pour lui.
; Sainte Lace, priez pour lui.
; Saintes Vierges et saintes Veuves, pries
| pour lui.

Sainte et saintes de Dieu, intercédez pour
1 lui.
Soyez lui propice et pardonnez-lui Sei-

ri S SHÉDIAC, 6 DÉCEMBRE 1892

nt Nous sommes heureux d’enrégis- 
trer cette opinion protestante qui po­
se la question des écoles du Manato- 
ba sur son véritable terrain et l’expo­
se sous son vrai jour.

L "f cher le moindrement. Il aurait été

de toute so
Claques poLes élèves du Collège Ste-Anne, 

N. E., sont à organiser leur séance 
publique qui aura lieu le 22 décem­
bre, veille de leur sortie pour la va­
cance de Noël.

PS
Nous a 

l’hiver, a b -
Bottes 

bien—nos i
Tout 

SEUL
M. Clarence Primrose, de Pictou, 
Nouvelle Ecosse, vient d’être appelé 
au Sénat en remplacement du séna­
teur Grant, décédé. Le nouveau sé­
nateur fait partie de l’importante eo 
cieté commerciale et financière Prim­
rose Bros.

Correspondance.
UNE TRAGEDIE DANS KENT

A l’heure où j’écris ces lignes, le 
pauvie “ Buck,” le meurtrier marche 
vers l’échafaud pour subir la peine 
de son crime. Depuis que les Aca 
diens ont commencé à reclamer leur 
part de patronage et leurs droits po 
litiques, on a plané pour mettre à 
mort la cause acadienne. Tous les 
moyens out été mis en jeu, la four­
berie, le fanatisme, la trahison, le 
feu et le fer y ont tour à tour contri- 
bué. Pour anéantir l’Acadie en 
1755, on a divisé les Acadiens par 
groupes et on les a embarqués sur 
divers vaisseaux et ainsi on a réussi 
sinon à détruire, car cela n’a pas été 
permis par la Providence, mais à 
retarder de plusieurs siècles l’avan­
cement de la colonie française en 
Amérique. Le gouverneur d’Hali­
fax n’a pas voulu laisser partir les 
Acadiens, tant qu’il en a eu besoin; 
mais du moment qu’il les a eu ex­
ploités, il a accompli ses desseins 
prémédités. Ce qui se passe dans 
Kent actuellement nous rappelle 
cette tragédie d’autrefois. On a di- 
visé les électeurs acadiens, et on 
veut maintenant s’emparer de leurs 
dépouilles, prendre possession de 
leur domaine et de leurs droits les 
plus sacrés. C’est aux Acadiens de 
s’armer de leurs privilèges d’élec 
teurs libres et indépendants, de la 
franchise électorale, l’épée du pau­
vre et de l’opprimé, pour renverser 
les combinaisons qui se sont tramées 
sourdement pour les surprendre.

Vous avez vu et entendu ce qui a 
été fait et dit le jour de la nomina- 
tion. Op a fait appel aux préjugés 
anglais contre les français. Oa a fait 
un crime aux Acadiens, dans un 
comté où ils sont en majorité, d’oser

La grande question qui se pose 
devant tout le monde à l’heure qu’il 
est, c’est: où allons-nous acheter nos 
marchandises du printemps ?

Fi Gros
CONTINUEZ :

Venant de terminer l’étalage de 
nos nouvelles marchandises du prin­
temps, je suis en mesure d’offrir à 
mes pratiques, que je remercie bien

L’Evangéline essaie de sortir par la 
tangente de l’impasse où elle s est 
placée par des assertions mal fon 
dées. Elle n’est pas assez franche 
pour retirer ses insinuations, elle 
n’a pas le courage de faire des affir- 
mations nettes et concises. Elle est 
dans son rôle, dans le rôle des camé

1
AU JOUR LE JOUR.

Un con
La fièvre typhoïde—L’épidémie 

de fièvre typhoïde continue à faire 
de nombreuses victimes à Saint- 
Louis, Missouri. Le nombre des cas 
s’est élevé pendant la semaine derniè­
re A 927. Le conseil d’hygiène local 
fait tout ce qu’il est possible de faire 
pour arrêter les progrès de l’épidé- 
mie.

né, priant tans cesse et l'exhortant 
au repentir. Buck a prié avec eux, 
s’est confessé et a reçu la commu 
nion en apparence avec de beaux

cordialement pour le bienveillant 
patronage dont elles m’ont honoré 
par le passé,

/OA
léons.

Quand l’écrivain de la feuille de 
Weymouth aura le courage de sou 
tenir ses avancés ou la décence de se

sentiments de componction. Dans 
l’après midi de mercredi, Buck a 
prié le Père Cormier d’aller porterl’Assortiment le plus 

Complet 4., gneur.
péni- i Soyez lui propice et préservez-le Seigneur.
-' 1 De votre colère, délivrez-le.

ses adieux à sou ami Jim, aurétracter quand il se trompe, noue 
nous occuperons de lui. tencier. C’est en présence du préfet 

Foster que le Père Cormier s’est ac­
quitté de sa mission auprès de Jim, 
à qui il a offert de transmettre à 
Buck tout message qu’il pourrait lui

qui ait jamais été vu en cette ville, 
et à des prix qui défient toute com­
pétition.

Le plus beau lot de

UNE PIERRE DE DIX TONNEAUX TOM­
BE DES NUES—Une dépêche spéciale 
de Newcastle Colorado, dit qu’une 
pierre pesant probablement dix ton- ■ 
neaux est tombée des nuee, à un mil­
le de cette ville. Il n’y a pas eu de 
témoins de la chute du météore, mais 
comme cette pierre énorme s’est en­
foncée profonnément dans la terre et 
qu’elle était très chaude, quand on 
en a fait la découverte, la population 
est convaincue qu’elle s’est détachée 
de la comète.

Du péril de la mort, délivrez-le.
D’une mauvaise mort, délivre z-le.
Des peines de l’enfer, délivrez-le.
De tout mal, délivrez-le.
De la puissance du démon, délivrez-le.
Par votre sainte Nativité, délivrez-le.
Par votre Croix et par votre Passion, déli­

vre z-le.
Par votre glorieuse Résurrection, délivrez- 

le.
Par votre admirable Ascension, délivrez-le.
Par la grâce du Saint Esprit consolateur, 

délivrez-le Seigneur.
Au jour du jugement, délivrez-le.
Pauvres pécheurs, noua vous en prions, 

écoutez-nous.
Afin que vous lui pardonniez, nous vous 

prions, écoutes nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.

1
D’après une récente statistique le 

nombre des catholiques a sensible 
ment diminué en Alsace Lorraine 
depuis 1871. A cette époque, sur une 
population totale de 1,549,738 habi- 
tant, 1,234,686 appartenaient à la re 
ligion catholique. Aujourd’hui ce 
nombre est descendu à 1,227.225 sur 
une population de 1,603.506. Les 
protestants, qui n’étaient que 271, 
251 en 1871, atteignent aujourd’hui 
le chiffre de 337,476, soit 21 070 de la 
population, où ils comptaient il y a 
vingt et un ans, que pour 171 010.

Ces résultats sout dus à ce qu’a- 
près l’annexion les catholiques ont 
émigré en grand nombre et que les 
immigrés qui les ont remplacés sont 
en grande majorité des protestants; 
il en 68t de même des militaires, 
compris dans le recensement et qui 
appartiennent par une grosse part au 
protestantisme.

destiner. Alors le forçat prit un cra­
yon et du papier, et traça d’un trait 
la touchante missive dont voici la 
traduction :

Pénitencier de Dorchester, 
30 novembre 1892.

Mon cher ami,—Je suis sincèrement pei­
né de voir que lu dois mourir, ami. J’ai 
cependant une consolation, c’est de savoir 
que tu as consacré les derniers instante 
qu’il te reste à passer sur la terre A la pré­
paration du grand voyage. Sois convaincu 
que personne plus que moi ne sympathise 
plus sincèrement avec toi, et je serais dis- 
posé à faire n’importe quel sacrifice pour 
te sortir de ce mauvais pas; ce que je puis 
faire, du moins, c’est d’essayer de te don­
ner les consolations et les encouragements 
dont tu as tant besoin pour affronter en 
brave la triste mort qui t’est réservée.

Tu dois d’éternelles reconnaissances à

Etoffes à Robes
THE E. T 

anque j’aie jamais exhibé, dans toutes 
les couleurs, de 10cts à $1.20 la verge W. F.

Un lot immense
LA LAMPE DE L’EXPIATION —A Ve- 

nise, au palais des doges, une lampe 
brûle depuis trois cents ans. Elle a 
été allumée en expiation de la con­
damnation d’un boulanger, innocent 
du crime dont il était accusé.

Lee jugea qui le condamnèrent ont 
donné à la ville une somme dont le 
revenu doit être consacré à l’entre- 
tien de cette lampe. A Venise, de- 
puis cette époque au moment où des 
uges vont prononcer une sentence, 

un huissier,de noir tout vêtu, s’avan­
cent saluant le tribunal dit d’une 
voix grave : “Souvenez-vous du 
boulanger î ”

Ce malheureux gagnait pénible- 
ment sa vie et celle de ses enfants. 
Un jour, dans une rue voisine de la 

sienne, on trouva un riche usurier, 
sorti ce jour là avec une grosse som­
me, la poitrine trouée de dix coups 
de couteau. Le boulanger était le 
plus pauvre du quartier. On le dé­
clara coupable et, malgré ses protes­
tations, ses invocations à la Vierge, 
ses larmes, il fut exécuté. Quelques 
ours après —sa femme et ses enfants 
taient morte de faim —on découvrit 

que le vieil usurier avait été assassi­
né par un gondolier.

D’INDIENNES
De vous an 

mes mar 
dirai seul

*derniers patrons, de 6 à 24cts.

En arrivant 
Buck jeta un

au lieu du supplice, 
regard sur l’échafaud

et se plaça sous la corde qui pendait. 
Pendant que le bourreau liait les 
jambes du condamné, le Père Cor­
mier prit la parole au nom de Buck: 
“Au nom de Buck, mon pénitènt; 
il demande pardon à tous ceux qu’il 
a offensés, à tout le monde; il de­
mande pardon à Dieu et il espère 
que Dieu lui pardonnera.”

Buck donna la main aux officiers 
qui l’entouraient et baisa le crucifix 
que lui présenta le Père Cormier. Le 
bourreau rabattit le bonnet sur les 
yeux du supplicié et lui ajusta la 
corde et le nœud au cou; Buck dit: 
“Adieu tout le monde!" et le doc­
teur Gaudet répondit : “Adieu, 
Buck, monte au ciel.” “Merci, re­
prend Buck, que Dieu ait pitié de 
mon âme.”

Et le Père Cormier récitait en mê­
me temps les dernières prières pour 
les agonisants:

Partez de ce monde, âme chrétienne, au 
nom de Dieu le Père tout-puissant qui

Venez s’il v
ton aviseur spirituel pour les efforts qu’il 
a faite non seulement pour sauver ta vieGuillaumes, 

Flanellettes,
Chemisages,

Tweeds, 
Pantalonages,
Worsteds noir,

prétendre élire un des leurs aux
communes. Oa dépense des mil- destinée à l’éternité, 
lions pour la cause irlandaise, et les 1444-

mortelle, mis encore ton âme, qui est 
au bonheur. Si desLe Cabinet-Thompson.

On télégraphie d'Ottawa que Sir 
John Thompson a formé son cabi­
net et que le nouveau gouvernement 
se compose des membres suivants :

Sir John Thompson, premier-mi 
nistre et ministre de la justice ;

L’hon. Geo. E. Foster, ministre 
des finances ;

L’hon. J. A Ouimet, ministre des 
travaux publics ;

L’hon. John Haggart, ministre de 
chemins de fer et des canaux ;

L’hon. John Costigan, secrétaire 
d’état ;

L’hon. A. R. Angers, ministre de 
l’agriculture ;

Sir A. P. Caron, directeur générai 
des postes ;

L’hon. Chs. Tupper, ministre de la 
marine et des pêcheries ;

L’hon. J. C. Patterson, ministre de 
la milice et de la défense ;

L’hon. W. B. Ives, président du 
conseil ;

L’hon. Thos. M. Daly, ministre de 
l’intérieur ;

L’hon. J. J. Curran, solliciteur gé 
néral ;

L’hon. Clarke Wallace, contrôleur 
des douanes ;

L’hon. col. Tisdale, contrôleur du 
revenu de l’intérieur.

Sir John Abbott et l’hon. Frank 
Smith, ministres sans portefeuill -:

Tous les anciens ministres, moins 
deux, font partie du nouveau gou­
vernement,

L’hon. J. A. Chapleau, ci-devant 
ministre des douanes, est nommé 
lieutenant gouverneur de la provin­
ce de Québec ; l’hon. M. Carling, ci 
devant ministre de l’agriculture, se 
retire et est remplacé par l’hon. A 
R. Angers, ci-devant lieutenant gou- 
verneur de la province de Québec. 
{Sir John Thompson, Sir A. P. Ca-

idées de vengeance ont germé dans ton
cœur, oh! mon ami, repousse-les bien vit-: 
pardonne au monde l’injustice dont il a pu 
se rendre coupable envers toi, et regarde 
en face la grande et importante question 
de l’éternité. Demande pardon à Dieu 
pour l’amour de ce Sauveur qui est mort

Acadiens dans leur propre pays, 
dans leur propre patrie, dans la 
vieille Acadie, ne peuvent s’enten- 
dre et supporter un compatriote, 
sans se voir insulter et mépriser du 
haut des tribunes politiques.

Si les Acadiens de Kent sont assez 
lâches, assez mal dirigés pour laisser 
échapper leurs droits requis, et qu’ils 
se d-truisent mutuellement pour sa- 
tisfaire de petites vengeances person­
nelles, ce sera humiliant à l’extrême; 
mais ils ont besoin de l’esclavage 
pour leur faire regretter les pains 
d'Egypte.

Divisions dans Gloucester, divi- 
sions dans Westmorland, divisions 
dans Kent. Quel scandale. Mal­
heur à ceux par qui le scandale 
arrive.

ELECTEUR Acadien.

Impermeables,

Pour dames et messieurs, à des prix 
convenant à toutes les bourses.

Amis 
printemps 
jamais, et 
re les exig
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pour noue. Dans quelques années, il nous 
faudra comparaître à notre tour devant le 
juge suprême... Adieu, mon ami, puis­
sions-nous nous rencontrer un jour au ciel, 
où nous pourrons jouir enfin d’une insépa­
rable et éternelle amitié, et jouir pour tou­
jours du bonheur infini de notre Dieu...

Que Dieu te prenne en sa sainte garde, 
c’est la fervente prière de ton vieil ami.

JIM.

Quand le Père Cormier donna lec­
ture de cette lettre à Buck, celui-ci 
fit, en versant d’abondantes larmes 
d’attendrissement, la remarque: 
“C'est bien de Jim ; c’est lui, c’est 
lui.” Il était, si touché qu’il mani-

Assortiment complet de

Chaussures,
Peintures, Huiles, 

Papier goudronné.
Papier non-goudronné.

UNE ville détruite.—Le derniervous a créée ; au nom de Jésus Christ Fis _ _
du Dieu vivant, qui a souffert pour vous ; courrier de l’Amérique centrale 
au nom du Saint Esprit, qui s’est donné a . • - M 0000, . 1, - ---------quevient d apporter à San Francisco le 

steamer “ City of Sydney ” contient 
les détails de l’effroyable tremble­
ment de terre qui s’est produit ré­
cemment au Salvador.

voue; au nom des Anges et des Archan­
ges ; au nom des Trônes et des Domina­
tions; au nom des Principautés et des 
Puissances ; au nom des Chérubins et des 
Séraphins ; au nom des Patriarches et des 
Prophètes; au nom des sainte Apôtres et 
Evangélistes; au nom des sainte Martyrs 
et Confesseurs ; au nom des sainte Reli-

festa le désir de revoir Jim encore 
une foie, et dans la soirée, le préfet 
Foster permit au forçat d’aller faire 
ses adieux au condamné, dans son 
cachot. L’entrevue dura plus d’une 
heure. En entrant dans le cachot. 
Jim, tout tremblant d’émotion, don-, .Anachorètes au nom des saintes

1 • 1 a MI0UA 09 1318901IUI000O, 38 I1A LCD D1IIPEDna la main au condamné et entama : Vierges et de tous les Saints et Saintes, 
de suite le sujet spirituel, faisant : Que vous habitiez aujourd’hui dans le sé- 
ressortir l’importance d’être bien ■ jour de la paix, et que la Jérusalem céles-

En un
Et 001
Venez 

marchand 

FIDEL

Un journal de Montréal raconte le 
fait suivant : —

Dans le village de Lacolle de­
meure un épicier, nouvellement ar­
rivé de Valleyfield. C’est un athée— 
du moins il l’était au moins d'août

Mon stock de
La ville La Union a été complète­

ment détruite, et de nombreuses per­
sonnes ont été tuées ou blessées. Lee 
maisons qui n’ont pas été renversées 
par la secousse ont été tellement en-

GROCERIES
dernier. A Valleyfield il avait cher 
ché à répandre ses idées anti chré­
tiennes et infidèles ; il continua la 
même œuvre de S tan dans la pa- 
roisse de Lacolle. Un jour, il n’y a 
pas longtemps, un groupe de gar­
çons était réuni dane son magasin, 
et, comme d’habitude, le propriétai- 
re tâchait d’inculquer ses idées 
athéeistiques dans ces jeunes esprits. 
La discussion sur l’existence de Dieu 
devint chaude et animée. Soudain 
un jeune homme de dix neuf ans, 
enfant catholique —file d’une veuve,

y compris Fleur, Farine, Chaux, etc, 
est au complet, et je sollicite respec­
tueusement une visite de la part des 
acheteurs

Nous nous faisons un plaisir de 
montrer nos marchandises.

dommagées qu’elles sont en danger 
imminent de s’effondrer. La maison 
de l’agent de la Pacific Mail Compa- 
ny, qui était presque neuve et si soli­
dement construite qu’on la croyait 
à l’épreuve des tremblement de terre 
qui bouleversent si fréquemment le 
pays, s’est écroulée une des premiè­
res. Les habitante de la ville qui 
n’ont pas été tués, vivent dans des 
tentes en proie à la crainte constan­
te de voir la secousse se renouveler.

Le Salvador, nous l’avons dit, est 
fréquemment éprouvé par de désas­
treux tremblements de terre comme 
celui qui vient de détruire La Union, 
et par des éruptions volcaniquee. La 

Jésus Christ notre Seigneur. Ainsi Boit-il. A diverses époques e derctererats 
quelques au mois d’avril 1856. Et depuis 

lors encore, notamment en 1873 elle 
_ _ a été très endommagée par une érup-

rent la main de la manière la plus signe du shérif le bourreau laissa tion du volcan Alco.

préparé à la mort. Buck répliqua | te devienne votre demeure.
qu’il était résigné à son triste sort, et 1 Dieu miséricordieux, Dieu clément, 
qu’il attendait son dernier moment Dieu qui, selon l’étendue immense de vo- 
avec confiance en la miséricorde di- 1 nisente, et ut Abolir a leurs Iniquités. 
vine. Il dît à Jim que si jamais il leur accordant le pardon, regardes favora- 
voyait telle personne de lui dire où blement votre serviteur, Buck O’sen ; 
son corps était enterré. Si cette exaucez le, et accordez lui la rémission de 
personne est en vie, elle s’occupera ses fautes, puisqu’il vous le demande de

16- N’OUBLIEZ POINT L’AN 
CIENNE PLACE.

de ses cendres, mais il vaudrait tout son cœur, en les confessant humble- 
mieux qu’elle fût morte, car alors ment. Père infiniment miséricordieux, ré- 
son cruel destin ne ferait de peine à par-z enini cout ce qui a été gâté par la 

Tl : - Quand in fragilité humaine ou par la malice du dé­
personne. Il ajouta: Quand tu mon; rénniss-z-le pour toujours au corps 
seras libre, Jim, quitte ton ancienne de votre Eglise, comme un membre sauvé 
vie, tes amis n’étaient rien qui vail- par Jésus Christ. Soyez touché de ses gé- 
le.” A la demande des deux amie missements et de res larmes, et puisqu’il

Me nicessit.1 
Anti-Ha1 
scellées i timbres I 
00.,175 

cas d’ins i 
qui en a 

extra et 
aux agen 

1 air.

absente en ce moment —exprima son
incrédulité dans la déité. Frappant 
le comptoir de son poing, il s’écria 

“ Je vous dis qu’il le Père Cormier récita des prières ne s’appuie que sur votre miséricorde, ré- 
-- -- - et Jim lui même récita conciliez-le parfaitement avec vous : Par

0 - n en blasphémant:
n’y a pas de Dieu.” Il frappa le Avec eux, 
comptoir, mais ne put en retirer sa une fervente invocation. Les deux 
main ; il se roidit, et la force réunie amis s’entretinrent de différents su- Il s’était à peine écoulé i 

jets, et quand le préfet les prévint secondes que Buck donna au bour- 
" * ‘‘ * * 1" Envoyez !" Sur un

•de 
el

ron, et les hons. MM. Foster, Tup- 
per, Haggart, Ouimet et Daly gar­
dent leurs anciens portefeuilles, tan­
dis que M. Costigan passe au secré­
tariat d’état, M. Patterson au minis- de tous ses camarades ne put lui re- ; 
tère de la milice et de la défense, M. ; mettre le bras dans sa position na qu’il fallait se séparer ils s’étreigni- reau le signal 
Bowell au ministère du commerce, turelle, ni rendre la vitalité à son : 
L’administration compte deux mem | être. Ils le roulèrent, le frottèrent, affectueuse, et Jim quitta Buck en tomber le poids et Buck fut lancé en -------
brea de plus que la précédente, le firent tout ce que les hommes pou- lui disant que de sa cellule le lende- l’air pour retomber lourdement au UNE CLOCHE MYSTÉRIEUSE __Les 
solliciteur général et le ministre du voient faire ; mais, dans son agonie, main matin il agiterait son mouchoir bout de la corde. Une convulsion Sœurs de Notre Dame qui occupent
commerce. Lee nouveaux ministres il s’exclama: “Mon Dieu! mon rouge en signe de dernier adieu, ou deux, quelques contractions de le couvent pittoresque près de 1écli-
sont MM. Angers, Curran, Ives, Wal- Dieu ! un prêtre ! un prêtre !” Le “Au revoir, Buck, prends courage, muscles, et tout fut fini. Bock avait se Sainte Anne, à Baltimore, sout
lace et Tisdale. Les deux derniers curé, appelé en toute hâte, arriva, résigne-toi bien." pavé sa dette à la société. dans une grande surrexcitation par.
sont d Ontario et les trois premiers On transporta le malheureux chez Le Père Cormier passa la nuit en Au bout de dix à douze minutes, ce que la cloche du couvent sonne
de Québec. lui. Sa mère fut informée du triste prières avec le condamné. Celui ci le pouls avait cessé de battre, et la mystérieusement à toute heure du

Le nouveau ministère est bien ac- événement ; elle accourut et trouva prit plusieurs sommes et à sept heu- corde fut coupée. jour et de la nuit Pendant toute une
cueilli partout. son fils dans cet état paralysé. Quand res du matin se leva et 8 habilla. Les Une cinquantaine de personnes, y nuit elle a sonné et les Sœurs n’ont

le jeune homme eut fait sa confession RR. PP. Cormier, Labbé et Gaynor compris les officiers de la prison, les pu dormir. Dimanche dernier elle 
et reçut la sainte communion, la pa- dirent chacun une messe basse dans journalistes et les médecins, assis- s’est fait entendre tendant i.

LES ECOLES DU MANITOBA ralysie disparut, et il recouvra tout la cellule du condamné, qui reçut taient à 1‘exécution. messe ; le sacristaiPa couné la corde
------------------------------------ l’usage de ses membres. Tels sont encore une fois le pain des forts des Les médecins présents firent l’au- mais la cloche n’en a carillonné nue 

Un de nos confrères anglais a posé les faits ; toute la population de La mains du dévoué chapelain de la topsie et découvrirent une balle dans de plus fort. "
la question suivante au Rev. W. H. colle et des environs les connaît. prison. Après le déjeûner le shérif la cuisse du supplicié. Cette balle L’ordre ayant été donné de la des-
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cendre, on l’a placée, durant deux Le tabac “Myrtle Navy” n'est pas char- 
jours, dans la maison du Père Eart- 86de crs coûtaiges qui haussent le prix 
lett, où elle est restée silencieuse, des articles pour le consommateur, la mai- 
Transportée de nouveau au couvent, mandes leur viennent tout lenka: Le car 
elle a recommencé à sonner d une chand n'a pas besoin de tenir un gros stok 
manière si violente que personne n a et par suite de payer des intérêts, car il 
pu l’arrêter. Le bedeau Helmcamp peut s'approvisionner à la manufacture en

: place la cloche en position tous les 
matins, le soir, il la descend.

1 Ces bonnes sœurs sont dans une 
crainte continuelle,comme si elles en­
tendaient la trompette de l’archange.

Venez a Shediac BV
ET VISITEZ LE MAGASIN

A. S. POIRIER, --- Bâtisse de Brique.écrivant une ligne. De ce côté-lit il ne 
perd rien. C'est un article recherché, qui s 

'une aussi grande demande que la farine,et 
le marchand peut le vendre à petit profit.

écution, 
• datée 
à Buck 
conçue : 
misère, 

.d je t’ai 
dernier, 
e serait 
le sait, 
ans de 

suis à la 
même 

laissé.
e toi et
eu en- : 

que cela

Pour trois mois Je suis décidé de vendre toutes mes marchandises 4.5 pour son ‘meilleur 
marché que n’importe qui en ville. Je viens de ree voir un nouveau lot de marchandises 
achetées directement des manufactures et Je suis décide de vendre pour argent à des prix qui 
conviendront a tout le monde. Vu les temps dura,et la rareté de l’argent, vous ferez bien de 
venir me voir et en avoir la preuve et la satisfaction. Ne manques pas la place,

. ANDRE S. POIRIER.

Les germes de Scrofules, latents dans ‘e 
corps humain, sont extirpés par la Salse- 
pareille d’Ayer. Vendue par tous les dre- 
guistes.|SUICIDE À TORONTO.—Madame Eli­

sabeth Butt, veuve, demeurant au 
No. 63 de la rue Wood, s’est suici­
dée, en se pendant dans sa cave. Le 
matin, elle avait dit " au revoir ” à 
ses deux petits enfants et les avaitu. HIGGINS & CO., - Moncton.

Agents en gros de la maison WOONSOCKET RUBBER CO. de Providence, R. I.

Il est bien connu qne cette maison fabrique les meilleures Chaussures de caoutchouc, et 
comme nous sommes eee agents en gros nous pouvons les vendre a meilleur marché que les 
autres vendent leur» misérables guenille» Nous avons un Immense assortiment de 

CLAQUES ET PARDESSUS
de toute sorte et de toute grandeur, et nos prix sont lew plus bas. Claques d’hommes, 54 cents. 
Claques pour femmes 85cts.

Chaussures d’automne et d’hiver
Nous avons un gros assortiment de Chaussures de bon cuir durable pour l’automne et 

Phiver, A bien bas prix. Nous avons aussi des chaussures de feutre, chaudement doublées.
Bottes d’hommes, hautes jambes, fortes, pour $3, valeur extra. Nos chaussures durent 

bien—nos prix sont modiques.
Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres visibles, un 

SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE.

♦
O. C. Richarde & Cie.

J’ai fait usage avec succès de votre MI- 
NARD’S UNIMENT pour un cas de 
croup dans ma famille. Je considère que

Drap Noir pour habillements d’hommes, de $1.25 à $5.00,
Drap de couleur à pantalon, de 50cts à $2.00,
Drap de couleur pour habits, de 30cts en montant,
Drap à Manteaux, Cotonnade, Flanelle,
Indienne à grand marché et jolis patrons. Tapis de tous prix.
Papier pour tapisser, de 5cts le rouleau.

Et de tout ce que vous désires en sorte de marchandises sèches. Groceries de toute sorte, 
Ferronneries, Faïence, Meubles de toute aorte et A grand marché.

HAT SSURHS
A GRAND MARCHÉ. Entrez voir et vous sortirez du magasin joyeux. Vous trouverez 

quelqu’un pour vous servir à n’importe quel temps.

Soyez certain d’entrer chez A. S. Poirier

envoyée à l’école. Ceux-ci vinrent 
prendre leur dîner, le midi, mais ne 
trouvèrent pas leur mère. Ile des pas une famille ne devrait s’en passer, 
cendirent dans la cave, prirent cha- 
CUB une pomme et retournèrent à 
l’école, sans voir le terrible specta­
cle qui fut découvert plus tard par 
des voisins, qui s’étaient inquiétés 
de l’absence prolongée de Madame 
Butt.

J. F. CUNNINGHAM.
Cape Island.

Cette amarre sur mon doigt veut dire
“Apporte une bouteille de MINARD’S LINIMENT. P

n’était

Jay Gould, le célèbre millionnaire 
New Yorkais, est mort lundi, à l’âge 
de 57 ans. On le suppose riche de 
$100,000,000, qu’il a accumulés dans 
l’espace de trente ans.

Aux amis du Moniteur.
Prière à ceux qui noua doivent pour 

abonnement, annonces ou impressions, de 
solder leurs comptes immédiatement. 
Nous avons besoin de tout ce qui nous est 
dû. C’est peu pour chacun de nos amis, 
mais réunis ces divers montants forment 
un fonds d’une grande importance pour 
nous. On voudra bien se hâter, en consé­
quence, à se rendre à notre prière.

nor- Aez voua besoin d’un habit ? 
Entrez chez O. M. MELANSON.

—Minards Liniment en vente partout.

"on que 
i ntanée, 

par la 
ilisloca-

e e & Co.,
Enseigne de la Grosso Botte,

A MEILLEURE ANNONCEE 
000

EST CELLE QUI RENFNRME LE PLUS DE VÉRITÉ.

000 
000 
000 
000

JJ. ggins
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Aujourd’hui se décide par l’urne 
électorale l’une des plus importantes 
lattes politiques que le comté de 
Kent ait eu à trancher de longtemps. 
Faisons des vœux pour le triomphe 
de la cause de l’honneur et de la 
franchise, du droit et de la justice, 
dont M. Johnson est le porte dra­
peau.

%

117 et 119 Grand’rue, MONCTON.
Un commis acadien pour servir les pratiques acadiennes BEZAINSON, MONOTONZR.

Ne vous dit pas que vous p uvez acheter de loi A m< illeur marché qne de n’importe qui sur laSi vous voulez acheter des bottes, 
des bottines, des pantoufles, des claidémie 

à faire
Saint-

des Cas 
derniè- 

The local 
le faire 

l’épidé-

terre, mais H vous dit qne quand vous achetez de lut vous pouv z vous fier sur la qualité qui 
vous est représentée. C’est une grande satisfaction que de se faire expliquer la qualité des 

ques, des pardessus, allez chez Jo "marchandises Voulez-vous de la variété et ce qu’il y a de mieux en fait de Mo tres, de Ri-Corsets !Corsets ! Is m ‘decins les plus éminents de l’épo- 
que recommandent le Pectoral-Cerise 
d’Ayer |our toutes les a ff-ctions des Brou- 
ches.

seph J. Bourgeots, première porte à jouteries, Argen eries. Instruments de Musique, allez acheter chez Bezanson. Quelques mo- 
mer ts dans son magasin voca dirait que c’est la que vous devez acheter vos CADEAUX DE 
NOEL. Inutile d’énumérer les objets, ça prendrait tout un journal; entres dans son magasin 
regardes, et voue verres that you have made no mistake.

l’est du marché, grand’rue, Moncton, 
N. B.—C’est là que vous aurez à 
meilleur marché.

28 nov.—Im.

Minards Liniment soulage la névral- 
gie.

MANUFACTURED 
BY

800 PAIRES DE NOUVEAUX CORSETS DES 

STYLES SUIVANTS : 

ELEGANT WATCH SPRING, 
YATISA, BONANZA, 

le célèbre JACKSON WAIST, 
No. 37 en noir et marron forcé.

GRAND SACRIFICENaissance
A Acadieville, le 19 novembre, Madame 

Pierre Z Bariault, un fils. Ds Marchandises Sèches, Chaussures, &c. 
—000000—

Tel qu’annoncé 11 y a quelque temps, Je suie déterminé de faire un changement dans 
mon commerce, et pour y arriver Je passerai toutes mes marchandises sèches, chaussures, etc,

! X TOM - 
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CAHIER D’HONNEUR
Mariage

A St-Louis, le 24 novembre, par M. le 
curé Joseph Pelletier, M. Joseph P. Daigle 
de St-Charles, à Mlle Marie F. Henrie, de 
St-Louis. Garçon et fille d’honneur : M. 
Béloni Daigle et Mlle Marguerite F.Henri.

A St-Ignace, le 14 novembre, M. Jean 
Richard, d’Acadieville, conduisait à l’autel 
Mlle Marguerite Bordage. Garçon et fille 
d’honneur : M. François Bordage et Mlle 
Marie Rose Richard.

A Tracadie, le 21 novembre, M. Maxime 
Ouellet, d’Acadieville, à Mlle Eugénie 
Thomas.

Nos meilleure souhaits de bonheur et de 
prospérité.

WG 
1$

Les Bons Amis qui Paient leur Abonnement 
au Moniteur Acadien

Valentin Légère P Riv Bouctouche $ 50

a peu près a moitié prix.
Tweed tout laine de 45e la verge pour 28e

« « 50 «
H « 554
4€ M 75 4€
M M 80 «
44 « 100 »
« « 125"
44 4s 1 30 44

Ginghams de 10e la verge pour 
. .. 12 .• 6411

16
30 
85 
50 
55 
65
85 
90

CORSETS POUR NOURRICES, Rev M A McPherson 
Eustache A Légère 
Hilaire P Boudreau 
Placide Boudreau
Capt Ben Perry 
Damien E Allain

L Bras d’Or 5 00
Canaan 1 00

Barachois 2 50
Shédiac 1 50

Alberton 2 00

• 
10 
13 
14

Indiennes
- THE E. T. CORSET COMPANY 

SHERBROOKE, QUE. Corsets pour Enfants, etc,, etc.

No. 174 Bloc Palmer, Souliers de femmes de $1 85 la paire pour 85c
Chaussures d'hommes et d’enfants proportionW. F. FERGUSSON Souliers de femmes de $1 00 la pairs pour 60sSte Marie 1 00

Rév A Haché Coll Ste Geneviève 1 00 
Wm Thérian t écr r

Moncton, N. B. 2. D. SONIHER.i 8sept92
Grand Anse 5 00 College Br dge, N. B., 18 Juillet 1892.

Hyp Richard 
Laurent Didier 
Laurent R Boudreau
Cicime Collet
Rév J E Meunier
Hyp Doiron
Joseph Doucet
Docité Landry

Petit Cap 1 45
Cap Pelé 2 88

Boudreau’s 1 00
Shédiac 1 00

Belle Rivière 2 00
Cap Pelé 1 23
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Elle • 
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JH ME HATE
De vous annoncer, Mesdames, les bonnes nouvelles. C’est que je viens de recevoir 

mes marchandises d’automne, choisies personnellement à Boston et autres villes. Je 
dirai seulement que

C’EST BEAU, TRES BEAU, EXCESSIVEMENT BEAU.
Venez s’il vous plait, Mesdames, en juger pour vous-mêmes.

Madame C. H. GALLAND.

Grande 
ReductionGrand Etang 1 00

Tracadie 2 00
Rév A W Meunier Ste Cunegonde 1 50

DECES.
La mort toujours inexorable, vient 

d’enlever à l’affection d’un père et 
d'une mère, à l’âge de huit ans et 
deux mois, après cinq jours de souf­
frances de la dipthérie, et après avoir 
reçu les Sacrements de l’Eglisr. le 13 
novembre une enfant chérie, fille de 
M. et Mme. Maxime Vienneau de 
Moncton.

La petite Adelma était aimée de 
tous et faisait le charme de ses pa­
rente qui l’aimaient tendrement.

Qu’elle repose en paix.
A Gouldville, Memramcook, le 29 no­

vembre, de la grippe, Jean, âgé de 2 ans et 
9 mois, enfant chérie de M. et Mme Aimé 
Sonier, s’envolait au séjour des bienheu­
reux.

A Acadieville, le 20 novembre, Mlle 
Gertrude Daigle, à l’âge de 30 ans et 4 
ours. —R. I. P.

A l’Ohio de Shédiac, le 12 novembre, 
Après une maladie de cinq mois soufferte 
avec une grande résignation à la volonté 
de Dieu et munie de tous les secoure spiri­
tuels, Demoiselle Vitalie Boudreau, âgée 
de 57 ans et 3, mois. Elle appartenait 6 
l’Association du Rosaire Perpétuel.—R. I. 
P.
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George T Collet 
Joseph Bariault 
Z zime Richard 
Ferd Landry 
Vital Richard 
Ange Richard 
Dr F X Comeau 
Narc J Cormier

St Jean Baptiste 1 00
St Ignace 1 00

Tignish 1 50
Dorchester 2 00
St Ignace 1 00

McLeod’s Mill 1 00
Caraquet 3 75

SUR LES

CHAUSSURES DE 
TOUTES SORTESSAVEZ-VOUS ? Cap Pelé 50

Edouard Levasseur Windin Ledges 1 00
St Louis 1 00

Bouctouche 1 00
Germain Comeau
Francis D Cormier
Jacoh Léger
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de la 

surier, 
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le dé- 
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ierge, 
elques 
ufanta 
ouvrit 
sassi-

500 paires de Bottines fines et Claques pour 
femmes à $1.00 la paire.

500 paires de Claques d’hommes 4 45 ts la 
paire

500 paires de pardessus à l’épreuve de l'eau A 
$1.00 la paire.

200 paires de botte» de caoutchouc américaines

A $2.60 la paire. 
500 paires de bottes fortes, double semelle, à

$1.00 la paire. 
400 paires de belles pantoumi « de peluche fine

4 65ets la paire. 
500 paires de botes 4 grandes jambes pour

enfanta et jeunes gens, 4 90cts et $1.15

Amis lecteurs, que je viens de finir d’ouvrir mes marchandises du 
printemps, dont j’ai un assortiment plus considérable et mieux assorti que 
jamais, et j’ai l’honneur d’annoncer au public acheteur que je puis satisfai­
re les exigences les plus particulières de mes pratiques. Je viens d étaler

500 pièces d’Indiennes,
200 pièces de Draps,

Shédiac 2 50
Cocagne 5 00Mlle Elz+beth Girouard

Venant A Gautreau Pré d’en Haut 1 00
H Aboujagane 1 50

Shédiac 1 00
Moncton 2 50

’ St Joseph 1 25
Bouctouche 3 75

St Castin 100
Tignish 100

Petit Cep 50
St Pierre 5

Weet Gardner 1 00
Coatesville 1 00

Mittineague 1 00
St Ignace 1 00

McGinley’s Cr 1 00
" 2 00

Louie Drisdel 
Max Le Blanc 
A T LeBiane 
Eustache J Gaudet 
John P Léger 
Urbain P Allain 
Philippe J Gaudet 
Marc Doiron 
Dom Boudreau 
Auguste Goguen 
Siméon D Collette 
Dos D LeBiane 
Charlemain Vautour 
Docité D LeBlane 
Dom P Melanson 
Alexis Landry 
Joseph U Cormier 
Louie Arseneault

b Fgalement une énorme réduction sur TOUTE ES­
PECE DE CHAUSSURES au magasin de chaussures de 

JOSEPH J. BOURGEOIS, 
Premiere porte a l’est du March, 

230 Grand’rue, Moncton.

COTONS BLANCS,
COTON ET TOILES à CHEMISES, 
ETOFFES A ROBES, 
TAPIS, CHAPEAUX, ETC.

COTONS JAUNES, 
GINGHAMS.
CACHEMIRE NOIR ET DE 

COULEUR,

GROCERIES, FERRONNERIES, FAIENCE, 

40 Caisses de Chaussures de toute 
grandeur et de tout prix.

En un mot j’ai un assortiment complet et supérieur. , 1t 
Et comme l’argent est rare, je vends à petit profit Qu’on 36 le dise. 
Venez tous en profiter. On se fait un plaisir de vous montrer noe 

marchandises.
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le que 
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MAGASIN DU PEUPLE 
WELLINGTON, I. P. E.

1 
1AWaugh ‘ 75

Up Caraquet 25
Cape Egmont 2 25

Dame Vve Docité Nadeau Winding 1 25
Gilbertville 1 001 George LeBlanc 

Fra Maillet 
Placide Boucher 
Narc P LeBlanc
Hyacinthe Doiron 
Abel Jude Léger

UNE CHANCE.
Voulant disposer d’un certain 

nombre de copies du MONITEUR 
ILLUSTRÉ qu’il nous reste, nous 
l’offrons en prime aux anciens 
abonnés qui paieront leurs rede­
vances et six mois d’avance, et 
à tout nouvel abonné qui paiera 
un an d'avance. Nos patrons 
nous rendraient service en fai­
sant connaître cette chance que 
nous offrons au public. Chacun 
de nos abonnés actuels pourrait 
facilemeht nous procurer un 

1abonné nouveau, en disant quel­
ques mots de propagande à ceux 
de leurs voisins qui ne reçoivent 
pas encore le Moniteur.

Kingston 1 00 
2100 

Cormierville 1 05 
Robichaud 1 25 

“ 25

---------00000000000—-------
Le publie acheteur trouve constam nent l’assortiment le plus complet-possible de

Nouveautés, Draps Tweeds, Etoffes à Robes, Indiennes, Coton- 
nades. Ferronneries, Epiceri 3, Farine, Thé, Sucra, Melasse, 
Tabac, Chaussures, etc., etc

Les prix sont 4 14 portée de toutes les bour -. car l’on » fel pour devise : "Grand débit 
petit profit. Marchandises nouvelles reçues to les jours. On vend pour arg ni, vugen e h in- re de produits agricoles. Une visite cordialem it sollicitée.

J. O. ARSENAULT
Welli- gton. I P. E.. 8 août 1892.

SHEDIAC. Scoudouc 5 00
1 25FIDELE POIRIER, Vital P Bourque

David D Cormier Up Aboujagane
Frs Gagnon Dupuis Corner 1 00
Clément F Doiron Barachois 1 0019 mars 1892. _____ ____________________

STOUVELLE DECOUVERTE PAR ACCIDENT. En tas 
NOUVE un composé chimique une partie de ce composé 04 suriFinchintato atare • Nous avons Imme • 
et 

H cou ei les bras témoignent Ubarbe ou du poil au cou devraient 
‘ qui n’aiment pas a NTL HAIRINE qui met de coté laF se servir de la QJEEN ‘S du poll. Prix de la “Queen’s

nicessité de se reser, en empêchant pour toujours a crot en boite de suretée. Ces bottes sont 

atiSïJ'&YïXB increment.cebRdeDuelle
timbres avec l’adresse écrite lisiblement. La correspot "Ad..Adressez QUEEN CHEMICAL 
Chaque mot que contient cette annonce est hou nét nouver enregistrer votre lettre * n importe CO., 174 Race street, Cincinnati, Ohio. Vous pouvez Nous paierons $500 pour chaque 

abchroc de ponte nid. -ion ou pour la moindre injure quelle 611 causées une personne 
qui en a acheté. . Chaque bouteille garantie. vendent 25 bouteilles de Queen’s Anti-
. SPECIAL.—Aux dames qui répandent ou 0la meilleure soie. Bouteille grandeur Hairine nous donnerons une robe de soie.. 15 • erges sur commande. Salaire on commission 
extra et échantillons de soie a votre 7 n, déclarons quelle possède toutes

Eaie Nous avons VA SE TCS5 EDWIN ALDIN ET CIE. UNO. D PIRE & SONS, Akcnte en Gros, Cincinnati, O. _ _ _ _ _ _

BAS PRIX.
Je suis en mesure de prendre des photo- 

graphies â des prix et conditions qui con­
viennent â tout le monde. Cabinets $2.50 
la donzaine; ancien prix $4.00. On prend 
en pair ment tonte espèce de produits 
agricoles au prix du marché.

D. MACDOUGALL, 
Robinson St. Moncton.

5 déc 1892-1m

ENDRE

Gale !Gale 07 lu
Une excellente jument de huit ans, saine 

et sans défunt, douce. Echangerai pour 
une vache à lait, de l’avoine, des patates, 
du beurre, de la farine, etc. Pour les dé- 
tails s’adresser à la Bite de poste 399, 
M -ncton, N. B.

5 déc 1892-4i

1

Ceux qui sont affliges de cette mala fie d 
vratent essayer /

('ONGUENT de Lawton
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ==-=-===== KM04L- 

FELICIEN L THIBODEAU, - VOITURIER,
SHEDIAC, 1. B.

Manufacture Vottures de toute description. Voitures fines * un singe et * deux * ages. 
Voitures a deux r ues pour une seule personne, Vottares de travail—geire Dester Onces, X 
sorts de travers, ressorts en long, et le eéêbre grément MeLanghlan. Ferrages exécutésP 
des forgerons d’expérience et compétents. Rou a patente Barren et noyeux de

Peinturage de première qualité. On exécute toutes sortes de réparages avec promptitude.
Tout ce qui sort de la boutique est garanti.____.in „ crois

Ayant une expérie nee de quinze ans acquise eux Etata-Unis et en cette province. Je 
pouvoir donner les plus sûres garanties de atisfaetion au publie qui m honorera de son 

BOUTIQUE EN FACE DE L/EGLISE ANGLICANE, SHEDIAC, N. B.

1--

AVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW Le 1a dentition des enfants, est la prescrip- pour la la meilleure des nourrices et médecins tion Itats-Unis, et a été employé quarante ans 

avec un ce conta e. " eastene 
mares, pour 10 est d’un prix incalculable, n 
tion., 06la douleur, arrête la dyssenterie et la 
soulage la colique, les vents. En donnant la 
diara A Fontant, u procure le repos 4 la mère. 
Prix 95 ets. la bouteille.

Voulez-vous un chapeau à la 
dernière mode? Entrez chez O. M, 

MELANSON.

Minardis Linimentchasse les pellicules.

g Les 
■ pent 

égli- 
sout 
par- 

onne 
du 

■une 
m’ont 
elle and’ Forde, 
que

T , Un mouton blanc, ayant
ITAIVA les deux oreilles coupée et 
I I VU W VI cochées, s’est réfugié chez le 

soussigné, où le propriétaire pourra le réels- 
mer en payant les frais II sera vendu a l’en­
chère s’il n’est reclamé d’Ici au 10 décembre 

DOUTÉ GALLANT.
Rivière Shédiac, 26 nov 1892 —il

BARDEAU CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède sûr et prompt.

PRÉPARÉ ET VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON
Osimiste et Droguiste,

HEDIAC, N. B.,

Ayant fait l’acquisition du moulin à bar 
deau de M. Luka Goguen, j’ai l'honneur 
d’annoncer au public que je scie le plus 
beau bardeau des environs. Ceux qui veu­
lent acheter du bon et du beau bardeau 
peuvent s’adresser en toute confiance à

ALPHÉE T. GOGUEN, 
Notre-Dame de Cocagne.

1er septembre 1892-ac ______ _____ 

Minards Liniment guérit les brûlures,

AVIS.
Le docteur R A. DE OLLOQUI, de Kings’on 

sera A l'hôtcl-FoberU 4 BOUCTOUCHE, tous
M l’on trouve toute espèce de Remèdes contre les lundis, pour • onsteltation, J 84 •* avis eon- 
toutes les douleurs et toutes les maladies, et es traire. -__
a des pris raisonuabits 25 août 1892—Smp.des- »etc.

/

*.



MONITEUR ACADIEN

comme la plupart des filles pau- rage, je sentais de jour en jour et tout le ménage. Une des dames UNE CHANCE.
vres. qui devraient su contenter de plus habile dans mon métier, plus de la troupe se charge, pendant Voulant disposer d’un certain 
se gagner dn pain sans chercher À adroite, plus résolue. J étais enco- ces six semaines, de prendre soin nombre decopies du MONTTIID
se douner un mauvais compagnon, re loin, cependant, de pouvoir pré- de l’enfant ; tons ses costumes lui t MONITEUR
un maître.... Et pourtant, je m*é- tendre aux premiers rôles, qui seront fournis, ses dépenses payées ILLUSTRE quu nous reste, nous
tais sentie si hnreuse lorsque m'aurait permis de rapporter cha- et M.***te remettra huit cents lotirons en prime aux anciens
ma mignonne était née ! que semaine, quarante à cinquan- francs à son retour.... Maintenant abonnés qui paieront leurs rede-

(SUITE.) “O i mes Sœurs, en vérité : jai te francs à la maison. Et nous tu n’as plus qu’une chose à faire ; vances et six mois d’avance, et
en neuf ans de bonheur. Neuf ans étions trois à nourrir et la petite c’est d’aller chercher Fauvette et à tout nouvel abonné qui paiera 

L'étrangère était devenue livide bien courts, bien doux, pendant à habiller. Je n’aurais pas pu me de nous l’amener directement,afin un an d’avance. Nos patrons
à ces paroles de la Sœur; elle lesquels elle ne m’avait pas quit- résoudre à ne pas la faire belle, et que M. B***puisse voir si j’ai ex- nous rendraient service en fai-
avait soudain levé ses yeux, fait tée, ni le jour ni la nuit, excepté je passais souvent le reste de mes agéré ses mérites, en lui parlant connaître eff 1
un geste brusque, fébrile, comme aax heures cù j’étais obligée de nuits à lui arranger de jolis petits d’elle. nond offrons T que
pour repousser loin d’elle ces pa- me rendre aux répétitions et aux vêtements avec les vieux costumes " Je m’en allai le cœur serré, 5 5 au PUDIIC. Chacun
rôles qui la frappaient au cœur. représentations du Cirque. Mon que l'on me donnait au théâtre. ! les pas chancelants, sans pouvoir de nos abonnés actuels pourrait
Puis se calmant presque aussitôt, mari. — il faut one que je vous le | —Mais quand mon mari était me décider, et ne sachant nue fai- facilement nous

FEUILLETONà i

NE SUR LES PLANCHES.FAILLI
SOULAGE, NETTOIE, 

GUERIT.; 

MMle.

Plusieurs soidisantes maladies sont sim- 
plement des symptômes du Catarrhe, tel 

que: Malde tite, surdité partielles. Parte 
"ai.eux, nausées, sensation de débilité, 
etc. Si vous êtes sujet à ces symptômes, 
ou d’autres semblables, c’est que vous avez, 
le Catarrhe ; vous ne devez pas perdre de

JA
MAISG ERii

Rt

de DATIME N. A SAL. Soyezavise 
un rhume de Cerveau négligé a 
un Catarrhe, suivi consomption et 
Le BAUME NASAL est en ver 

wood =)

Dp
rais de. AN (sects. a. les pas chancelants, sans pouvoir' 

me décider, et ne sachant que fai- facilement nous procurer un 
re. Chez moi, je trouvai mon mari abonné nouveau, en disant quel- 
assis tristement, la tête dans ses ques mots de propagande à ceux 
mains, devant l’âtre où, depuis de leurs voisins qui ne reçoivent 
huit jours, il n’y avait plus de pas encore le Moniteur.
flamme ; ma pauvre petite, silen- ____________________ ___________

FOLFORD & CO., Brockville, Ont. E
reprenant son air résigné, elle se- dise, — était artiste également, et malade, il y avait le docteur à pay- 

au même théâtre ; "seule- er, et des notes de pharmacien, 
toujours ai grosses sans qu’on sa­
che pourquoi. Et puis de vilaines

D coua doucement la tête, ferma à employé
demi ses yeux trises, et puis dit ment les emplois qu’il remplissait 
lentement d’une voix profonde, : ne demaudaient qu’un peu d’a­

dresse et pas beaucoup de tatent.

uA A
dettes, —des dettes de cabaret, je 
crois, — que ce malheureux avait 
faites, et qu’il finit par m’avouer.

—Aussi les choses allant tou­
jours de mal en pis, il arriva un 
moment où nous nous trouvâmes 
tombés dans la dernière misère. 
Mon mari qui n’avait plus d’em­
ploi, passait tontes ses journées 
dans son lit ou sur une chaise. 
Nous devions in terme et demi ; 
mon derecteur m’avait donné d’a­
vance un mois d’appointements, et 
j'avais porté an Mont-de-Piété 
tout ce qui avait quelque valeur, 
sauf les effets de la petite.

Si je vous peins ma position, 
mss bonnes Sœurs, ce n’est pas

presque brisée :
—Non, ma fille ne viendra Le plus souvent il figurait dans 

plus... C’est moi qui vais aude- 
vant d’elle...Il y a si longtemps 
que je ne l’ai vue !...Quinze ans !.. 
Jugez donc, ma Sœur....Et voici 
ce que je lui porte pour sa petite

Collège Saint-Joseph 
MEMRAMOOOK, N. B.

PROSPECTUS
I.—Cet établissement est sous la direction des| 

Religieux de Ste. Croix.
II.—Les matières qui y sont enseignées ter. . 

nent deux cours distincts : le cours commer-1 
sial et le cours classique. Lecours commercial

cieuse et pâle, grelottait à ses cô­
tés.

— Il y a du nouveau.... On 
m’offre huit cents francs ; un bel 
engagement ! leur dis-je.—Mais, 
quand à moi, vraiment, je ne puis 
me décider à l’accepter. Ma petite 
Fauvette ne voudrait pas j’en suis 
sûre, quitter son père et sa mère, 
pour s’en aller si loin, à travers la 
France et la mer, avec ce monsieur 
étranger. Et ici je leur exposai, 
plus en détail, l’offre qu’on m’a­
vait faite.

“ — Dora, êtes-vous folle ? 
—s’écria mon mari.—Huit cents 
francs, dites-vous, et l’enfant bien 
nourrie, bien entretenue, pendant 
six semaines !... Et vous songez à 
refuser ? Vous n’avez ni cœur ni 
raison, et vous me laisseriez périr 
sans regret, dans ce grenier, de 
faim, de froid et de misère, pour 
satisfaire vos caprices, votre sotte 
sensibilité.

—Mais Fauvette s’avança alors, 
et vint mettre sa main dans la 
mienne. Pauvre petite main gon­
flée et bleuie par le froid dont les 
doigt ^pressaient les miens comme 
des doigte de marbre !

(FIN),

Gale ! Gale !les féeries, les pantomines. Il était 
au besoin démon, sylphe, crapaud

■ volant, monstre marin, meuble, lé­
gume. Comme je n’avais encore ni 
réputation, ni hardiesse, ni pre-

Ceux qui sont affliges de cette mala-je d 
vrafent essayer

CONGUENT de Lawtonmiers rôles, tout en travaillant 
bien, à nous deux nous gagnions 
pas beaucoup, trente à quarante 
francs par semaine, tout au plus, 
et durant l'hiver seulement. Les 
beaux jours venus, il nous fallait 
jûner, à moins que quelque autre 
directeur ne vint nous engager 
pour aller en province, courir les 
foires... Pourtant, je vous le répè­
te, j'étais heureuse alors ! j'avais 
toujours du pain, et ma petite fil­
le,

—Oh si vous l’aviez vue ! Blon- 
d-, mignonne, blanche, vive, dou- 
ce comme un petit ange, rieuse 
comme nu petit lutin, remplis­
sant à elle seule, notre petite maa- 
sarde, de sourires ci do lumière, 
de tendresse et de gaité ! Elle 
comprenait tout, elle devinait 
tout ; à quatre ans, elle savait li- 
re. Tonte seule, elle dansait com- 
me pemvent danser les fées. Ses 
petits piens mignons ne sem- 
blaient pas toucher la terre lors- 
qu’elle glissait de ça et là, passant 
repassant, bondissant, et toujours 
souriant à sa maman chérie. Et 
comme elle chantait, mes Sœurs ! 
A l’entendre, on aurait pleuré. 
C’était a cause de sa voix ei pure, 
ei pénétrante, ei douce, qui réson­
nait derrière la verdure de ma fe- 
nêtre comme un chant d’oiseau, 
au printemps, que nous l’avions 
nommée Fauvette. Mais en réalité 
elle s'appelait Emma. Et je crois 
aussi que la nuance de ses che- 
veux, d'un blond doré très chaud,

tombe !
Et la pauvre mère, écartant les 

plia de son manteau de voyage, 
montrait aux regards des Sœurs 
deux couronnes qui, depuis son 
départ de Paris, ne l’avaient pas 
quittée : l’une, de feuillage entre­
lacé, au vert métallique, éclatant, 
que des pensées émaillaient, à in­
tervalles égaux, de leurs larges 
corolles violettes ; l’autre, plus 
grande, plus brillante, de cuivre 
ou d'argent doré, simulant des 
feuilles de laurier enlacées artiste- 
ment, au milieu desquelles ondu­
lait un large ruban pourpre mar­
qué de grandes lettres d’or for 
mant une inscription. Couronne 
de théâtre étrangement associée à 
cette autre guirlande plus éloquen­
te, pins modeste, que d’amis en 
deuil vont porter journellement à 
leurs chers morts dans les cimetiè- 
res de Paris.

—Oh ! pauvre femme !... Votre 
fille est morte là-bas, vous allez la 
chercher si loin ?—s’écrièrent les 
deux bonnes Sœurs se rapprochant 
de l’étrangère.

—Oui j'y vais.... j’en suis pres­
que heureuse.... Songez donc, roi 
là quinze ans... quinze ans / que 
j’ai attendu.... et elle n’avait que 
dix ans quand elle m'a quittée. 
Elle aurait vingt-cinq ans mainte­
nant, ma chère petite Fauvette. 
C’est le jour de Noël dernier qu’el­
le aurait en ses vingt-cinq ans... 
Elle m’avait quittée dix jours 
avant d’achever sa dixième an-!

comprend quatre années 
est de cinq ans.

le cours classique
CONTRE LA @ALE

Cet onguent mi u raeie». sur et prompt.

FEAPARE w visore peonneewy PAI.

A. G. LAWTON
Qismome et Droguiste,

SHEDLAC, N. B.»
M l’os treeve tonie sorbe de semoules ese’ire 
wate les deslouri 95 Brutes watwiothe- * ne 
a u. .»•» 768:4)

UNION HOTEL

classiIII — Nul élève n’est admis au cours
que qu’il n’ait compilé é son cours commercial 
Los langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règle» de l’établir- 
sement, l’instruction classique commudiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V._ Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certifient de bonne 
conduite de la part du président du dît établis- 
sement.

VL—Lee lettres et envoie adressés aux ele- 
ves, ou expédiés par eux, sont socials * l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

VIL —Les parents recevront a chaque terme 
un bulletin constatantles progres,l‘applieation 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leursenfants.

VIII. —Les élèves qui n’arrivent qu’âpres la 
rentrée régullere“ont droit * une déduction de 
prix pour le temps écoulé ; mais tout mois 
commence doit être payé en entier.

1x. —On recolt des élèves à aucun temps de 
annnee.

X.—Les paiements se font en quatre termes, 
invarlablement d’avance, en or ou en argent

pour vous apitoyer, nuit pour bien 
vous faire comprendre comment 
je me trouvai ei fortement tentée 
quand on vint m'offrir huit cents 
francs...huit cents francs ponr el­
le ! On ; regardez moi bien, allez: 
c’est ce prix là que je l’ai vendue 
Oh ! voua pouvez me plaindre, 
assurément ; vous pouvez me 
plaindre, vous, mesdames qui 
m’écoutez, et qui avez peut-être 
des petites filles i la maison.

Tenez, il faut que j’achève le 
plus vite pessible mon histoire, 
car je ne sais ai je pourrais aller 
jusqu’au bout tant le cœur ma sai- 
gne en la contant... Donc, un jour 
de neige et de bise, dans une rude 
matinee d hiver, jétais sortie de 
chez moi abattue, désespérée. Je 
n’avais pu donner ce jour-là, qu’- 
un morceau de pain pour déjeu- 
ner à mon mari et à ma petite fil­
le. et ce malheureux affamé, mala- 
de, en colère, avait levé pour la 
première fois, la main sur son en- 
fant. Il fallait pourtant songer à 
son ouvrage, et s’en aller au Cir­
que pour la répétition. Jy étais 
arrivée à peine, lorsqu’on vint 

m’avertir que le directeur me de- 
mandait, Je me rendis à son bu­
reau où il était assis devant sa 
grande table. Eu face de lui, de­
bout, le dos tourné à la cheminee, 
se tenait un autre monsieur que 
je n’avais jamais va ; un homme 
qui se chauffait les pieds à la flam­
me de Pâtre, et me regardait en 
souriant... Oh ! depuis tant d’an- 
nées, je n’ai pu oublier le moindre 
de ses traits ; je le vois toujours 
devant moi, me regarder et me 
sourire :

—Mon ami, — commença aussi­
tôt. M. le directeur,— voici une 
brave petite femme qni peut vous 
fournir, je le crois, le sujet que 
vous désirez... Et toi, ma bonne 
Dora, — continua-t-il, en se tour­
nant de mon côté, — ta vas m’é­
couter, j’espère. Imagine-toi qu’il 
te tombe du ciel une chance mer- 
veilleuse, pour Fauvette. ! ane de 
ces bonnes aubaines comme il s’en 
rencontre rarement. Enfin, M. 
B*** va s’expliquer ; fais bien 
attention ma fille.

Ayant récemment acheté l’Hote-Union, 
j’annonce respectueusement au publie que 
je suis en mesure de recevoir le pension- 
naires avec plus d’avantages que jamais. 
Une bonne stable en rapport avec l’éta- 
blircement.
Paul D. Léger, - Propriétaire, 

SHEDIAC, N, B.
6 juin 9 2.

REAU BOIS DE SERVICE LIS 
1 SES—BOIS A BARDEAU—BOIS 
DE CHAUFFAGE—A VENDRE.

Miquable.
XI,—Des religieuses donvent leur attention 

fants ans-au soin et à la propreté derjeune 
al blen qu’au Ànge des éleven en général.
Les dem)-pensionnsires couchent au College, 

paient cinquante contins poor lnsag: du 111.
Pour plvs amr’les informations s’adresser A

c. LEFEBVRE c. H. n.. Président
PROPOS AGRICOLES

L’ALIMENTATION DU DÉTAIL EN HIVER

Une chose qui doit attirer tout par 
ticulierement l’attention du cultiva 
leur à cette raison de l’année, c’est la 
provision de fourrages ou autres pro­
duite destinés à l’alimentation du 
bétail II est facile de dire comment 
on doit s’y prendre pour nêtre pas à 
la court d’aliments pour le bétail, en 
hiver, et tout particu ièrement au 
printemps qui d’ordinaire est le mo­
ment eritique. Cependant cas mo. 
yene, que nous avons déjà indiquée, 
en se rendent compte, par la comp- 
tabilité, des diverses récoltes obte­
nues, quoique faciles à mettre en pra- 
tique, n’offrent pas toujours la garan­
tie que l’on serait en droit d’attendre, 
des calcule faits, de même que de nos 
prévisions, surtout à l’égard des cho­
ses de l’agriculture en ne faisant pas 
toujours ce que l’on veut, et où l’im­
prévu joue un grand rôle. Il arrive 
des incidente qu’on n’a pu prévoir, 
par le manque de surveillance sur la 
ferme et où, dans ce cas, l’affourage- 
ment du bétail se fait sans discerne­
ment et avec la plus grande impré 
voyance de la part des engagée.

Pour ces raisons, il est donc im­
portant de laisser une large marge 
quant au nombre d’animaux à hiver- 
ner, comparativement à la quantité 
dee fourrages, plantes - racines et 
graine destinée aux animaux de la 
ferme.

S’il était possible au cultivateur de 
déterminer au juste, sous le rapport 
de la quantité et sous le rapport du

102 A cause du mauvais temps la ver tr a l’en- 
can n’a pas eu lew—C’est pourquoi nous ven- 
drons main-enant, a bas prix, et a des termes 
faciles, 109 sores de bois de service, a la Ri- 
vibre Shediac, sur le lot du moulin Gilbert, en 
lopins ‘e un a cinq acre-, selon le plan qu’on 
peut voir en s’adre sent à l’an d> nous, au 
Cap Shédiac.

JOHN H. MURRAY, 
C. F. HANISGTON.

Shédiac, N. B., 11 novembre 1892. - 81. p.

MinrShun 
-77 119111.7 AVIS.

née.... O mes bonnes Sœurs, vons comme lustré de soleil, de ton 
no pouvez savoir ca qu’on ressent | fauve, ainsi qu’on le dit. —je crois, 
et ce qu'on souffre, quand on l’est —dans les beaux livres, noue 
pas là pour voir souffrir et mourir 1 avons donné l’idée de ce joli nom 
son enfant, qui lui allait si bien, sous lequel

—Mais, comment, à un âge si on la connaissait partout, on l’ac- 
tendre, se trouvait-elle loin de cueillait, on l’engagea, et avec le 
voue 3— demanda la plus âgée quel elle est morte.
des religieuses, cherchant à ré- —Mon mari se plaisait bien da- 
chauffer entre les siennes, une des vantage avec nous, à la maison, à 
mains de la pauvre f mmé qui, de ; mesure qu’elle grandissait, notre 
l’autre, ramenait sur les couron- ; chère petite fille. Il lui apprenait 
nes entrelacées le pan flottant de des bouts de rôle, des vers, des ti-

Un Jeune bœuf de trois ans environ, cou’eur 
ronge foncé, ne portant aucune marque, s’est 
réfugié chez le soussigné a Shédiac Bridge, 
Le propriétaire pourra le ravoir en payant les 
frais d’entretien et d’annonce.

SYLVAIN H POIBIKE.
Shediac Bridge, It novembre 1893.—21. p.

Demandes le GIN PUR de KIDERLEN, 
Pau pas son pareil pour faire des remèdes, et 
a ete couronné des plus hautes médailles. Ex 
vente partout_

T. WILLIAM BELL, 
M PRINCE WILLIAM STREET.,

BT. JOHN, - - N. B. 
Charles A Dickie, 

(Sececesseur de DICKIE FRERES) 
MARCHAND GENERAL DE

MME D. J. DOIRON
VIENT DI RECEVOIR

Le plus beau lot de Nou­
veautés et de Modes 

qui se soit vu à Shediac.

E

F.son manteau.
—Mes bonnes - Sœurs, je vais 

vous le dire, si vous désirez savoir

rades à effet, qu’elle répétait com­
me une vraie article, comme une 
petite reins, en se drapant, la co- 

pourquoi. C est une histoire bien coquette ! — dans tontes sortes de 
simple, bien courte et en même chiffons de tulle et de mousseline, 
temps, bien triste ; 1 histoire de que je lui donnais pour jouer lors- 
bien des malheureux qui n’ont pas"- 
d’argent, pas de pain, et qni doi

Les Chapeaux et Garnitures 
sont charmants et tout le 
reste est a l’avenant.

Ferronneries y compris fournitures de voi- 
tares. Fer en barre. Acier, Farine,

Moulée, Bon, Groceries, Faïence, 
Verreries, et Nouveautés de tout genre, &c

Grand’Rue. Shediac.
1 mars 92

qu’ils servaient plus.ne
—Tu n’as pas un fameux talent 

vent risquer leur vie, leur bon- et tu ne fais pas grand bruit dans 
le monde artistique, ma pauvre 
femme,— me disait mon mari par­
fois,—mais Fauvette en aura un

-MANQUER DE VISITER SON SALON DE 
MODES, CE SERAIT, POUR LE BEAU 

SEXE, RISQUER D'AVOIR UNE 
TOILETTE DE LA SAISON

DERNIERE.

heur, leur enfant pour en gagner.
Je suis vieille maintenant, et je 

crois, en vérité, que je n’ai plus de 
larmes. Il le faut bien, n’est ce pasAvis au public choix des aliments, les rations des 

diverses espèces d’animaux de la fer- 
me, dans les diverses circonstances 
où ils se trouvent dans le cours de 
l’hiver l’approvisionnement nécessai­
re pourrait être calculé plus juste. 
Mais d’ordinaire, ceux qui ont soin 
des animaux, agissent le plus sou­
vent au hasard, sans essayer da tirer 
le meilleur parti ni dee quantités de 
nourriture dépensées, ni des animaux renferme trois conte arpents. —dent la majeure 
qui la consomment, soit pour le lait, partie est en culture ‘et le reste en bo’s, pou- 
la viande, etc. Tantôt le bétail n’est vant iournir des lisses et du bois de chauffage 
pas suffisamment nourri, tantôt il pour an grand nombre d’années. La forme 
l’est que médiocrement, et assez sou­
vent il reçoit trop de nourriture.

.nom ! Attends qu’elle devienne 
grande, je te jure que toute 1 Euro

1 LES PRIX SONT AU PLUS BAS.
Shédiac. T avril 1892.

FERME A VENDRE.

Le soussigné désirant abandonner la culture 
pour des ra sons d’age et de santé, offre en 
vente la ferma qu’il possède et occupe actuel- 
lement, dans l’Ohio dn Barachois, laquelle

pour que je puisse comme cela 
tout tranquillement, sans plaintes, pe en entendra parler... Elle est 
sans cris de douleur, vous parler véritablement ce que j’étais, vois- 
de ma chérie, de ma petite fille, tu ; elle est artiste de naissance 
C est tout à fait comme si je vons Seulement, elle réussira mieux que 
rocontais vraiment la dernière piè moi : je n’ai pas en de bonheur, 
ce jouée chez nous le mois passé. —Et ce malheureux François, 
A mon âge, on ne pleure pins vraiment, n’était pas seul à le di 
lorsque, pendant des jours, des sa- |re. Mon directeur le répétait tou- 
maines, des ans, on a été contraint jours, en souriant, en s’émerveil- 
de dévorer ses larmes. lant ; et mes compagnes aussi, et

J ai quarante-six ans, pas plu a, tous les artistes de chez nous, lors- 
et pourtant je suis bi n vieille No que je leur amenais Fauvette pour 
tre vie de théâtre, allez, nous fane lear danser ses pas, leur chanter 
et nous use vite. Quand je m’in- ses chansons et réciter ses scènes 
terroge et me regarde, il me sem- Et, pourtant, ils sei 
ble que j ai bien soixante-dix ans les uns comme les antres. Elle n’a 
nasses... Pourtant, lorsque ma jamais grandi, elle n’est pas deve- 
Fauvette s’en alla, j'étais si jeune nue célèbre, la pauvre mignonne, 
et si vive ! si belle aussi, disait-on la chérie ! et peut être après tout 
dans grands articles qu’on écrivait —quoiqu’il ne m’appartienne pas mante petite fi le de neuf à dix 
alors pour les journans.. Et j’ai de parler des choses que j’ignore, ans pouvant figurer au dernier 
6 D 1 s que tout cela : j ai été cé- peut être vaut-il mieux, pour acte dans une apothéose, 
sense de étais Dosra Fet h hla dan- elle, que cela ait fini ainsi. | —Avant tout, il faut qu'elle 
sonse de corde la plus habile, l’a- u —Je n’avais que ma petite, mes soit belle comme un petit ange,-
vn- are la plus ave qu on eut bonnes Sœurs, pour me rendre un reprit notre directeur. — Avec ce- jours observer une juste proportion
vue depuis longt P les gazettes peu heureuse. Mon mari, en avan- la, il est absolument nécessaire entre le volume et la faculté des dif-
me portaient aux nues, la foule me çant en âge, devenait, maladif, cha- qu’elle ait un peu de courage et de
jetait des couronnes... et j’ai con- grin, toujours grondant II n'avait présence d’esprit et Cale C f de
serve la plus belle de toutes, que jamais éte bien robuste, et les fati- réciter un petit boutade .D Ta et le bon effet dee alimente per une
je vais maintenant porter sur la gues de son emploi le mauvais air réciter t n petit b mon le rôler i préparation ou’un mélange convena-
te cmcut pis de moiduee EcoTE, - T^ Hictonces avant ^ “ - Æu. 2.7. Rlis A pe -.™. 

veux parler S pas de mot que Je la fumée de la - ' finissait par me semble, du moins, et je 1 ai dît rie, eet ce qu'il y a de plus domma- -Dépt. Travaux Publies, OTTAWA, 
veux parler mes Sœurs : c’est de ôter ses dernières forces en lui moi même à M B***, mon ami, geable aux animaux : il en est de cotobre 1802.1m
• a pet 1 € 2 e moi, qu’aurais- attaquant les poumons II com- qui me charge de te faire des of même lorsque les rations ne sont pas , ,., - - -- -----je a vous dire ?... Q ze majeunesse mença alors, petit à petit, à se dé- fres magnifiques.... Pas un mot de égales tous les jours. Il ne faut donc Iinstituteur
s est passée sans joie, sans gaîté, gouter du métier ; il se mit à cou- réplique, Dora,— continua-t-il, en pas prodiguer dans les premiers IndEtuTBUT Demande, 
sans bonheur ; que je l'ai consa- rir les cabarets, à fréquenter les me vovant faire un geste et en- mois de stabulation des animaux, ., ,   
crée tout entière à Irapprentisange camarades. Il me fallait donc tra- trouvrir les lèvres pour affirmer pour ne pas étre dans la nécessité Abou^X’.^^
de mon rude métier, commencé vailler dnr pour suffire à tous nos ane je ne me séparerais jamais de de les chétiver au printemps, car de 2e ou 3e classe, pour le prochain terme,
presque dès l’enfance Et one besoins q Je . sépare rais jamais de c’est à cette saison qu’ils requièrent LOUIS DRISDELLE,
GTACS DUES que besoins. mon enfant.— Voici qui te per- plus de soin et une meilleure nour- EMMANUEL LEGERF,
je me buts mariée trop tôt, et mal Je ne perdais pourtant pas cou- mettra de remettre à flot ton mari riture. Haute Abouleane2 Commissaires.nawte Abowsgane, 24 nov. 1892—80

hDevant m’éloigner de Shédiac sous peu, 
je suis décidé à vendre AU PRIX COU 
TANT, 4 partir de ce jour, tout mon fonds 
de commerce, comprenant :
Horloges Montres, Epinglettes, Bracelets 

Lunettes, Argenteries, etc.
Ceux qui désireraient se procurer des 

objets pour CADEAUX DE NOEL et du 
JOUR DE L’AN feront bien de venir le 
bel assortiment que j’offre an public et 
faire leur choix. Tout le monde y trouve­
ra son compte puisque je vendrai & grand 
sacrifice.

Je profite de l’occasion pour avertir 
ceux qui doivent de venir régler leurs 
comptes d'ici au 15 DECEMBRE. Après 
e lle date, je serai forcé de confier à un 
juge de paix la collection immédiate des 
comptes non-réglés.

A. M. LECER.
Shédiac, 24 novembre 1892.

Alors l’étranger parla, me de 
mandant, d’un ton affable, si je 
n’avais chez moi une petite fille, 
jolie, gracieuse, intelligente, un 
vrai prodige de gentillesse et de 
beauté. Voici, — si tel était le cas, 
— ce qu’il comptait en faire. Il 
était actuellement directeur d'un 
des grands théâtres des boulevards

■

pour an grand nombre d’années.
est pourvue d’une bonne maison, de trois bon-
nes granges, d’une forge, de remises et de 

: dépendances en parfait état de conservation.
Tl doit toniours exister un rannort Conditions.-Une petit- partie argent comp- il doit TOU) ours exister un rapport tant, et du temps pour le reste.

convenable entre la taille et le poids CLEMENT F. DOIRON
d’un animal d’une part et la riches- Barachois, 1er sept. 1892. —3m

à Parie et se proposait de déta­
cher une partie de sa troupe, pen­
dant deux mois, pour aller donner 

sont trompés, | des représentations en Algérie. Il 
"-‘s’agissait surtout d'une grande 

pièce féerique, à décors, à change-

se ou l’abondance des moyens de ----------------------------- -------------—___
subsistance de l’autre. L’insuffisance: PHIRTIT
des aliments peut être une cause de : DIVIO,
la chétivité dee animaux, et être , „, .— -
pour cela une source de pertes pour dise, une épinglatte d’or sur inaselle €lnd. 
le cultivateur au lieu de lui donner posées trois mouches naturelles du Brésil, 
dee profite. Quiconque l’aurait trous de recevra une récom-

Chaque espèce de bétail doit donc Dette sends rapportant au bureau du Moni-
recevoir les substances alimentaires Shédiac, 19 octobre 1892.ac 
les mieux appropriées à sa nature et 
à l’usage auquel elle est destinée, et 
pour cela le cultivateur doit tou-

ments, à vue et pour laquelle on 
réclamait le concours d’une char-

CHEMIN DE FER 
INTERCOLONIAL.

1892-Arrang ment d’Hiver-1893
A partir de lundi, 17 octobre 1892. les con­

vois marche ront journellement (dimanches 
excepte ) comme suit:

LAISSERONT SHEDIAC.
Accommodation poor St Jean.......................5.45
Express pour Oxford Junction. Pugwash, 

Picton et Halifax................................. 9.25
Express pour St Jean...........................................   14.07

ARRIVERONT A SHEDIA.
Express de Spr'ngh II Junction et de 

st Jean.............. 11.14
Accommodation de Halifax et Picton.......15.20
Accommodation de 81 Jean, Halifax et

Sydney..... —................................  .21.10
Tone les convois sont basés sur ie temps du

A VENDRE
L’une des plus anciennes et meillecres ter. férents aliments. Il doit aussi cher- tance de Pérliae Ht Paul defkataulon de 

cher à augmenter la valeur nutritive Canaan ; comprenant 130 arpents, dont les 
trois quarts en désert et one soixantaine d’ar- 

ments a la charrue, avec grande maison et 
bonne grange. Prix modéré, conditions fact- 
les S’adressera

m tridien orientât
D. POTTINGER, 

surintendant en chef.
Bureaus du chemin de fer, 

Moncton, N.B., 20 oct, 18 2. —10s

C’est un remède certain et prompt pour •■ 
guérir le Rhume de Cerveau dans toutes : 
ses phases. —■

LE


